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RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de cireu-
lation.

‘Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi

économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses

lecteurs sout au nombre de 94 ; soit, 8¢ de
une pinstre chacune, ct puis un des divers prix

suivants : 82, $3, 84, 85, 810, 815, 825 et 250.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le méme pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entricux.
Le tirage se fait le ler samedi de chaque

mois, par trois personnes choisies par l'ns-
semblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaque tirage.

  

 
 

PRIMES ! PRIMES! !
 

A la suite de plusieurs observations qui ont été

faites au sujet des nouvelles primes accordées par

notre journal, l’Administration à résolu de prendre la

décision suivante. Il va de soi que ce que nous allons

dire ne s'applique absolument qu'aux abonnés,

anciens ou pouveaux, qui n’ont aucun compte arriéré,

11 va également dé soi (que notre nouvelle combinaison

ne peut être utile qu'à ceux qui envoient d'avance le
montant de leur abonnement à l'année qui commence-

L'Administration du Mob ILLUSTRE informe donc

ses lecteurs que tous ceux qui paieront d'avance leur
année, ou qui fourniront un ou plusieurs abonnements

dunt ils enverront l'argent, auront le droit de retenir

un dollar sur les trois que coûite l’année : ils n'auront

donc que deux dollars à envoyer par abonnement d'un

an payé d'avance.

Il est bien entendu que tout abonnement qui ne

serait payé qu’à la fin de l'année, sera de trois dollars.

Evidemment, ccci annule toutes les primes de
livres annoncées précédemment.

‘
—-em.

La misère est un chatiment, la pauvreté une béné.
diction.— LACOKDAIKE,

L'amour conjugal n’est pas une plante de plein vent
et de grand acleil : il lui faut un peu de solitude et
d'ombre. —G, Dukuy.

LE MONDE ILLUSTRÉ

ALFRED DE MUSSET
 

M. René Doumie, que le publie Montréalais n eu

l'avantage et le pluisie d'entendre, il y à quelque

temps, à dit à propos de Musset :‘ Ce west point

l'éclat des spectacles extérieurs qui le tente, c'est

l'émotion des Apectacles intimes.”

Lisez en effet les œuvres de ce poète, le plus grand

et le plus vrai en son genre que In France nit produit

depuis La Fontaine, et vous ne wanquerez pas de

renurquer combien cette parole est exacte.
Chez lui, point de ces descriptions grandioses de In

tiature, telles que se plaisent à nous les présenter cos
deux autres grands poètes Lunartine et Hugo pont

du ces descriptions magnifiques des grandes scènes

extérieures de In vie «de l'honme, telles que nous

Un

seul homme, i mon humble avis, a êté le devauicier de

simous à les live dans les tragédies de Cornetle.

Musset : Racine.
Encore est-il nécessaire d'ajouter qu'uue différence

notable existe eutre ces deux grands poètes. Racine

nie décrit guère que les sentiments intimes des rois où

des grands personnages : c'est, pour aiusi lire le porte-

drapeau del'aristocratie. Musset, au contraire, sait se

plier à toutes les conditions et lex humbles peuvent se

dire qu’il les à chantés aussi bien que les gens d'une

classe plus élevée.
Et cependant, dans quel ahandon nnmcrité se

trouve, depuis longtemps déjà, notre cher Musset :

Je dis notre, car il est bien vraiment notre pocte, à

nous, les jeunes ! Qui wncux que lui a jamais célébré

l’état inthae de l'ame où l'amour commence à pro-

duire ses premiers effets /

Un des meilleurs amis qui me restent sur les tom

taius rivages de France w'eécrivait, il y a queljue

temps, une longue lettre où il me parlait ninsi de de

Musset :

J'aurai aussi quelques volumes prefcrés, entre
autres, les ‘Æuvres Complètes de Musset, que je lirai,
relirai, relirai encore et apprendrai par cœur à force
de les répéter et de les faire penétrer jusqu'au fond
de mes entrailles. Je désirerais avoir un portrait de
Musset que je mettrais bien en vue, planant au-dessus
de tout, afin que le poète, de son sourire, m'élève un
peu au-dessus de l'humanité, me fasse oublier la
banalité de tous les meubles qui m'entoureut et mette
dans ma chambrette un peu de sublime, un brun
d'idéal.

Moi, vois-tu, j'ai pour Musset de l'amour, minis de
l'amour mélé d'admiration ; je lui voue un veritable
culte, presque de l'idolätrie. Je donnerais dix années
de ma vie pour l'avoir connu, de même que j'aban-
donnerais de bon cœur tout le reste vour avoir cert la
Lettre à Lamartine, J'ai même fait le vœu, des que
je gagnerai par moi-même quelque argent, de lui faire
oublier l'anniversaire du jour de sa wort, l'inditré-
rence des autres.

De «quelque nomd’ailleurs que le regret s'appelle
L'homme, par tout pays, en bien vite assez.

Hélas ! pour lui aussi, cette funeste prédiction
s’est accomplie. Les hommes, animaux (*) égoistes,
l'ont eu bien vite oublié © L'iaditlérence s'est hien-
tôt fait sentir pour lui comme pour tant d'autres, et
dans ce siccle pratique et mercantile, ou l'ou n'a
même plus le culte du génie, le silence, le vide se
sont faits autour de ce grand nom.

11 y a deux ou trois ans, j'ai va dans le journal lit-
téraire len Anneles, que le jour de son anniversaire
deux personnes seulement étaient venues prier ou imé-
diter sur sa tombe. Un jeune honimie qui a laissé au
poète des fleurs et des vers, et une dame du uionde,
qui, pas gue année, ne manque son pieux pélerinage.
Ceci n'a navré et j'ai promis, dés que je le pourrai,
d'adresser, tous les ans, des fleurs pourêtre nsises sur
la tombe du poète, le jour anniversaire de sa mort.
Je suis sir que ce don d'un cœur qui l’a aimé et com-
pris fera plaisir à Musset. De plus, chaque fois que
je me trouversi à Paris ce jour-là, j'irai sur sa tombe
lui parler à travers la torre ot w'entrotenir avec sa
grande âme.

J'ai aussi une idée chère. Dès que pourrai me gar-
nir une chambre, je voudrais qu'elle fût absolument
pareille à celle de Musset ; mais il me faudra pour
cela des renseignements que je ne pourrai peut-être
pas obtenir.

Certes, il y aurait bien des choses à reprendre dans

# Un philosophe à dit : “ L'homme est un animal raison-
nable.”

cette appréciation fnite à In hâte--dans tout le feù de

In jeunesse—de l'abandon où se trouve un des plux

grands noms français de Inlittérature du NINe niècle:

il est justo, néanmoing, de faire remarquer quo l'in-

gratitude une ingratitude indiflérente, Ja pire de

toutes a puyé de ses efforts Acfred de Musset.

Certaines persontes mme diront peut être que les

«œuvres de ce graud écrivain contiennent dos passages

qui devraient cimpêcher de les mettre entre les mains
de tout le monde. de l’adinets :

de magnifiques chapitres pour racheter les pussages

wis combien y n-til

defcetueux {Je n'en veux peur preuve que les lignes

suivatites de l'Espou vu Peu, citées que le Révd Pere

Faure danx sou he} ouvrage de l'Patisee dons Uhomane:

Al! piven lusensés, misérebles corvetles,
Qui de tant de Fiçons avez tout expliqué,
Pour aller jusqu'aux cieux il vous fl ait des ailes :
Vous aviez le désir, la foi vous à manqué.
Je vous plaine | voire orguetl puat d'une âme blessce
Vous seutiez les toursneuts dont trou cœur est ren pli,
Eh vous In connaissiez, cette a neve peusde
Qui fait frissonner Uhennime eu voyant lintini !
Lt bien, pricns ensencble : abqurons le nasere
De vos caleuls d'eufaut, de tant de caîns traaux.
Maintenant que vos corps sont réduits en poussicre,
Sirat m'agenouiller pour vous sur ves tondbeaux.
Venez, rhéteurs patens, mîtres de da science,

Chrétiens des temps pussés et réveurs d'aujourd'hui,
Croyez-miot ; la prière est nn cri d'espérance |

Pour que Dieu nous 1e; od adres sons nous a lat,

F'ailleurs, lisez flo lisez les Contessioss d'un

cated du sièdecet daus ces pages troullées, dites-

toi #1 Musset ne donne pus des leçons ution et

sérieuses à ceux qui, dans les siecles à vonir, 2ennent

tentés de limiter. Comme il se plant, cet lionnee, da

ml qu'ont fait A notre socréte déchire, Voitere et ses

aduirateurs !

Dors tu content, Voltaire, et ton hideux sourire
Voltige-til encor soi tes os décharués ‘
Tor siecle était, dit on, trop jeune pour te lire :
Le nôtre doit te plaire, of tes hones sent ns !

Je nte crois pus, o Christ, nta parole sainte .
Je suis venu trop tard, daus ut monde trop vreux ‘
l'un sièc'e saus espoir naît un siecle sans erainte
Les comvtes du nôtre out dépeuplé les Cieux.

Quel home, plus que Musset, « goûté des charmes

empoisonnés de la passion © Quel homme, plus que

lui, à parlé eu termes plus justes du al qu'ils font à

l'âme ?

Ah" malheur à celui qui laisse la débauche
l'lanter le premier clou sous sa mamelle gauche ‘
Le cœur d'an homme vierge est un vase profond :
Lorsque la premiere eau qu'on y verse est impure,
La mer y jmaserait, saus laver la souillure,
Car l'abitmne est immense. et la tache est au fond!

(peuples des siècles futurs ! lorsque vous serez
courbes sur vos charrues, dans les vertes campagnes
dela patrie ; lorsque vous verrez sous un soleil puret
sans tache, la terre votre mère féconde. sourire dans
84 robe matitale au travailleur, son enfant bien aitué;
lorsque, essuyant sur vos fronts tranquilles le saint
baptême de là sueur, vous promènierez Vos regards sur
l'horizou immense, où il w'y aura pas un épi plus haut
que l'autre dans a twoisson humaine, wais seulement
des bluets ot des marguerites au niilieu des blés jau-
nissants ; oh | alors, hommes lit rev, lorsque vous re-
mercierez Dieu d'être nés pour cette récolte, peusez à
nous qui n'y serons plus ; dites-vous que nous avons
acheté bien cher le repos dont vous jouirez, plaignez-
nous plus que tous vos pères, CRT DIOIUS AVOUS beaucou,s

des maux qui les rendaient dignes de plaintes, ef nous
arous perdu ce qui les consolait !

Entin, pour ne dire que quelques mots du style en
chanteur de ce grand écrivain, ue vous semble-t il

pas, en le lisant, que les termes dont il se sert sont

ceux-li mimes dont vous vous servirie zvous-mémesi

vous aviez à expliquer le même sujet 4 Est-il rien de

plus naturel que les tggftnures de phrases dont il se
sert, rien de plus simple que la façon avec laquelle

sont menés ses récits ? Co»

Je ne sache pas qu'à l'instar de La Fontaine il tra-

vaillât son vers et son style en général ; 1l est facile de

remarquer d'ailleurs que chez lui tout coule de source.
Aussi est-il juste d'ajouter que les fautes ne manquent
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pas ! Plus d’une fois un peu de soin eût relevé la va-
leur littéraire de l'œuvre. ll n’est par sûr, cependant,

que nous l'eussions nimé autant, ce grand enfant,
cone l'appelle uncritique:

*six profonde à ton âme, enfant ! à ts mémoire.

A.-H. bE TRÉMAUNAN.
28 avril 1899.

———>. <ra=—

‘* LA CHAUDIÈRE"
 

Dace temps-ci, un grand nombre de personnes se

rendent, tous les jours et tous les soirs, sur le pont

* Union,” entre Hull et Ottawa, pour admirer la

vrande cataracte appelée ‘* La Chaudière.”

A cette époque du l'année—et vu la crue considé-

rable des eaux—elle est dune sa plus grande beauté,

En effet, quel spectacle grandiose ! Il faudrait la

plume d’un Chateaubriand ou d'un Victor Hugo pour

le décrire ; cependant, pour vous en dunuer une

faible idée, permettez-moi d'en faire une courte des-

cription, une pâle esquisse prise sur le vif.

..
*

Chateaubriand, dans ses Voyages en Amérique, dit

que les sauvages, sur le haut de la rivière Outaouais,

appelaient le manitou de cette rivière le Castor Flaue,

parce qu'il avait construit, élevé des digues grisan-

tesques pour les protéger, en empèchant les Iroquois

et les blancs de monter la rivière, et venir les attaquer

plus haut que Outaouais où Nipissingue ; et aussi pour

les empêcher de se rendre d'un océan à l'autre par les

vuors intérieures, comme l'avait conepris Champlain.

La plus grande de ces digues cat, sans contredit,

celle d'Ottawa, qui à fait creuser ‘* La Chaudière,” ce

précipice insoudable, d'où rien ne revient, cette iun-

mense cataracte qui est la plus grande heauté natu-

retle de la capitale.
Les sauvages, en ce temps-là, ne se doutaient guere

que le castor blanc, en élevant cette chaussée, donne-

rait In force motrice nécessaire pour faire fonctionner

des industries nombreuses des plus importantes du

monde entier. Ces industries n'ont pas peu contribué

à la fondation et à la surprenante prospérité de la co-

quette ville d'Ottaws.
..
*

Le nom ‘* Chaudière,” qui fut donné à cette chute,

a été bien choisi, car il fait image.

En se rendant au piad de ** La Chaudière,

sant à l’ouest des scieries de Booth, on domine ln

chute. De là, on peut voir sa forme qui est colle d'une

immense chaudière que l’on peut croire remplie d’ar-

gent en ébullition, car le volume considérable d’enu

qui tombe de la digue (vu rocher) dans la chaudière

proprement dite, se couvre d’une écume blancho et

épaisse qui parait aux yeux comme de l'argent en fu-
sion. Une partie de cette écume so détache, 50 sou-

lève daus l'air et ne change en poussière humide qui,

à certaines heures du jour, lorsque le soleil la pénètre,

s’irise et prend toutes les couleurs du prisme, de l’are-

en-ciel. On y voit les nuances entremélées du dia.
mant, de la perle, de l'émeraude, de la topaze, de l'a-

méthyste, etc.
L'eau tombe avec un bruit assourdissant : c'est In

voix de la cataracte, ln voix du Castor Blaue, la voix
de l'immensité, de l'infini * En tombant, elle forme
des vagues énormes ui s'enlacent, se tordent, se cul-

butent et se poursuivent en mugissant, pour venir se

briser au pied de In falaise que domine le Parlement

du Canada.

,
"en pas-

Après avoir vu ‘* La Chaudière ” a sa source et dans

sa fureur, il nous faut revenir surlo pont qui unit

Ottaws à Elull, sa sœur québecquoise, pour jouir d'un

coup-d'wil magnitique, splendide, surtout le soir.

Tourné du côté de la chute, nu-dessus, à quelque
distance, suspendu, on aperçoit le pont du Pacitique,

où, parfois, file avec vitesse untrain qui s'éloigne, ou

entre dans la Capitale en poussant son sifflet strident. 

M. 1), Masson docteur en medecine

Ce pont, au moyen-âge, aurait passé pour une mer-

veille ; aujourd'hui, ce n’est plus qu'une des preuves

nnombrables du génie humain.

De chaque côte de la cataracte, au nord et au sud,

on Voit, en mouvement, des scieries les plus considé-

rables du monde entier ; des manufactures, des usines

de papier, de pulpe, d'allumettes, etc, etc, qui nesunt

nulle part surpassées, et d'u sortent le grincement

de la scie mordant le bois, le bruit des machines et les

cris des travailleurs.
..
.

Le scir, comme pour faire cadre à ‘* La Chaudière,”

toutes ces manufactures, ces usines, se remplissent et

se couvrent de mille jets lumineux qui se répercutent

Jusque sur ** La Chaudière,” avec un effet vrainient

féerique.

Faisant volte-face, en se tournant vers l'est, brillant

d'innombrables lumières, où voit apparaître la massive

architecture du Parlement vù les députés décrètent

des lois pour le bien-être des populations, ou forgent,

en se chicanaut, les chaines qui entravent la liberté

du pauvre peuple.

Plus à l'est encore, on aperçoit

grande quantité de feux électriques brillant avec

symétrie c’est l'Imprimerie du Gouvernement, on

s'impriment ces lois plus ou moins bienfaisantes, plus

éualement une

ou Moins iniques.

Entre l'Inprimerie et le Parlement, se dessine la

flèche élevée du clocher de la Cathédrale, pointée vers

le ciel, comme un doigt ami qui semble nous dire :

Fensez-u.
Cns Levve.

Hull, mai 1899,

—+<=

UN MARIAGE FRANCO-CANADIEN
(Voir gravures)

 

C’est le jeudi, 27 avril, qu’a été bénite, dans la cha-

pelle paroissiale de Saint-Jean-Baptiste de Montréal,

par M. l'abbé Z. Auclair, curé de Saint-Anicet, l'union

de M. le Dr Damien Masson et de Mlle Marie Leroy,

de Lille, France. M. L.-N. Masson, négociant, de
Saint-Anicet, acconipagnait son fils, et l'épousée avait

pour témoin M. L.-A. Bernard, pharmacien, ami de

cœur du marié.
Au sujet de cet événement social assez rare, au par-

fumexotique et au cachet international français, La

Minerve du 24 avril publiait les intéressantes notes qui

suivent:

Au nombre des passagers du paquebot Nominion,
qui sout débarqués hier à Québec, se trouvent Mlle
Marie LeRoy, de Lille, France, et sa inère Madame
veuve LeRoy, de l'une des familles les plus distinguées
de la région du Nord, en France. Mille LeRoy passe
de la vieille France en lu nouvelle pour venir y lier sa
destinée, par les liens sacrés du mariage, à notre jeune
et aympathique concitoyen, M. le Dr D. Masson.
Le docteur Masson est le fils de notre excellent ami,

M. L.-N. Masson, négociant de St-Anicet. comté de
Huntingdon, et il setrouve ainsi le potit tils du patriote
feule Dr Luc Hyacinthe Masson, ancion député conser-
vateur du comté de Soulanges.

Mine Masson, nee Marie LeRoy

Ce n'est que du mois de décembre dernier que le Dr
Damien Masson est revenu parmi nous et qu'il à établi
son cabinet de consultation au No 970 de la rue St-
Denis. l'avait pussé sept années à suivre les cours de
médecine de la Faculté catholique célebre de Lille, où
il nounit, en ces dernières années, les relations heu-
reuses dont le dénouement arrive.

C’est avec Une véritable satisfaction que nous profi-
tons de l'occasion pour enregistrer ici le tétmoiznace
flattour rendu à notre concitoyen par In Dépéche, crane
Journal politique et quotidiende Lille. C'était à pro-
pos de son départ pour revenir au pays, après que le
Dr Masson eût conquis de haute lutte tous ses titres
et degrés, à la Faculté de Paris, conneà celle de Lille.

* Nous sommes heureux, publiait la Dépéche, d’ap-
plaudir au succès de l'un des élèves les plus distinués
de la Faculté catholique de médecine et de pharmacie,
M. le docteur Damien Masson, ancien moniteur d'oph-
talmologie, qui vient de soutenir brillatmment devant
Ia Faculté de Paris vue thèse très documentée sur
les complications vésicales dans l'appendicité.

* Cauadien-Français, M. Massonest depuis sept ans
notre concitoyen. Durant ce long séjour parmi nous.
il s'est créé de nombreuses relations et a su wattirer
les sympathies de tous.

“C’est avec regret que ses caniaraces de l'Université
catholique verront partir leur ancien vice-président.”
Pour compenser ces regrets Inissés à Lille, nous au-

rous, à Montréal, la satisfaction de posséder un citoyen
de plus capatile de fairo honneur à sa ville ct à son
peuple, et aussi par lui et avec lui, une charmante
concitoyenne nouvelle. C’est une conquête d'élite. à
meme 81 réserve d’énervies et de richesses au sens
moral, mais que In ville industrielle du Nord, Lille,
ne voudra reprocher ni à notre aini ni à nous. Car elle
étahlit un lien nouveau entre la France d'Europe ot
celle d’Amérique, cette fleur «le fraternité (ui se trans-
plante des rives de la Seine à celles du St-Laurent. et
que, fleurant encore les parfuins de la pairie ancestrale.

Une brise de France apporte sur nos bords,

——— c+ae

LES NIDS

C’est la saison des nids d'oiseaux, chacun constr,
Pour les chers «ttendus, son cher petit réduit.
Branchettes, mousse, oh | comme ils travaillent toux vite !
IL faut que le logis soit sûr pour qu'on Uhabite,
Il est fait ; le voilà, dans un coin d'arbre, en haut
À l'abri du vent, loin de Le main, comme il faut,
Il est gentil ; on rêve, à le voir, de construire
Le sien, pour s'aimer deux. toujours, et se le dire,

On s'est tant adoré, voici vingt jours demutin 1...
— Ils s'étuient rencontrés, là-bas, sur le chemin,
Le tendre et beau pinson et su jeune voisine,
On en avait purlé longtemps dans le ruvine,
Entre merle siffleur et pie en train d'humour,
En tout cs ce fut ren mariage d'amour.
Kt Von s'était promis- fonte auxlenteurs humaines !
Qu'on aurait des. bébés, avant quelques semaines.

Cuie ! cuic ! entendez-vous ? Cuie ! cnie ! combien sout-
Siz. O floraison jeune ! à frnit des deux avrils ! (rte !
Cuie ! on parle déjà ; cie ! cuie ! on bat de l'aile!
La mère veille, heureuse et d'instinet si fidèle.
Comme ils ont faim ! Cuic ! cuie ! quels becs tont grands
Cuie ! on dirait qu'ils vont absorber l'univers ! [ourerts !
Cuic ! puis ils dorment. «hut ! carlà, visible, habite
Le bonheur, et Uamonr, un pur amour, Uabrite.
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LES PANTOUFLES
 

Oh! ves pantoufles de laine
De codeur hleu-marjokuine

Quele pied joli
De bébé remplit

Ol! ces pantoufles de laine.

Depuis que bébé va droit,
Toul le jour, en maint endroit,

Lu pauvre pantousle
À son pied s'essontile —

Depuis que bébé ra droit,

Mis, comme elle se prelusse
A Lu fin du jour, bien lasse,

Lorsque héhé dort
A sex vives dor

Oh! comme etle se prelusse!

Bienhewrews done le fouey

Que l'enfant vient “qauer

D'un trot de balionche,
fun heabol de bonelu

Chi, hienhençeus le foyer !

0 fea Cn
Cr .
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MESSE POUR UN INCONNU
 

Ce que l’on appelle, dans le pays, le château de la

Perdrilais, est une immense demeure seigneuriale,

située à quelque distance du gros bourg de Péprine,

daus le département d'Ille-et-Vilaine.

Il était autrefois flanqué de deux énormes tours

garnies d'oubliettes et de meurtrières, et entouré de

douves profondes existant encore aujourd'hui au nord

et à l'est. De forme assez simple d'ailleurs, il n'étonne

le regard que par les dimensions énormes de ss bâ-

tisse.
C’est en suivant la grand'route qui mene de Pépriac

à Naint-Just, cing cents pas à peine après avoir passé

le moderne château de Keroartz, qu'on l'aperçoit sur

sa gauche. On se trouve alors en face d'une grande

barrière verte qui donne accés dans une énorme avenue

bordée d'un côté par une ‘taille ” de chataigniers et

de chênes, de l’autre par une rangée de superbes sa-

pins. Les branches, en s'entrelaçant au-dessus de la

tête du prumeneur, donnent à celui-ci l'illusion d’un

magnitique tunnel de verdure.

Pour arriver au château, il faut suivre cette allée

pendant quatre cents mètres ; après avoir franchi

l'un des ‘* passe-madame ” situés de chaque côté d’une
autre barricre semblable & celle donnant sur la grand'-

route, on tombe sur une vaste pelouse verte se conti-

nuaut jusqu'au grand prortail du château. Deux

immenses tilleuls, plus jeunes que tout le reste, flan-

quent ce portail comme deux sentinelles veillant,

immobiles à leurs postes, sur ces souvenirs vivants

des temps reculés. l’assé cetto entrée on est dans la
cour principale du château.

Le rez-de-chaussée de l'immense bâtiment se divise

en plusieurs picces aussi hautos que larges : de l'une
d’elles on pénetre dans la seule tour qui reste debout

aujourd'hui, les propriétaires—à l’époque de MM.
de T.—ayant démoli l'autre pour construire le châ-

teau de Kervartz, dont nous avons mentionné le nom

tout-à-l'heure.

Un escalier aux marches en pierres de taille, de deux

mètres de longueur et de plus d'un mètre de largeur,

donne accés dans le haut de l’édifice où se trouve une

sorte de chambre ronde : de ce point la vue s'étend
sur tout le pays environnant.

C’est dans cette partie du château que s’est passé le
fait curieux que le lecteur va lire : celui à qui l’aven-

ture est arrivée en à certifié chaque détail : c'était,

paraît-il, un hounne incapable de mentir en même

temps que tres peu accessible aux choses supers.
titieuses.

Dunc, une certaine nuit que cette personne si digne

de fui durmait paisiblement dans cette chambre, où

l’on avait d’ailleurs assez peu coutume d’habiter, il se
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réveilla en sursaut en s'entendant appeler par une

voix étrange ; et tout d'abord il se crut le jouet d'une

monstrueuse hallucination.

Mais laissous-le lui-même raconter à sa façon son

extraordinaire vision.

‘ Dovant mon lit we dressait, sur un cheval tout

caparaçonné, un chevalier bardé de fer, latice en main,

visière baissée, une énorme épée pendaut au cèté : tel

eufin qu’on à l’habitudo de représenter ces fameux

wuerriers du règne de Charlemagne et des temps

 

moyennageux.

‘Je ne dirai pas quo j'eus peur, car ce serait mal

exprimer l'espèce de surprise qui s’empara de mes

sens à la vue de ce porsennage des temps passés, se

dressant ainsi à l'improvista devant moi,
‘Je ue me sentais, au contraire, qu'une sorte de

curiosité, ue poussant à percer le mystère de cette

visite absolument inattendue par moi.

** Jusque-là il n'avait pas été porsible de me faire

almettre qu'il y eût ce qu'on est convenu d'appeler

des revenants. Je m'étais toujours donné pour prin:

cipe de combattre ce que j'appelais les rottes idées

des gens superstitueux aui m'entouraient. Il m'asait

toujours semblé de men devoir d'expliquer d'une fa

çon où d'une autre, jamais autrement que d’après lus

lois de la nature, les histoires, toutes plus fantastiones

les unes que les autres, tacontées par nos bons aus,

les paysans, autour de leurs foyers, l'hiver.

‘Que de fois, alors que tous écoutaient, bouche

bée et uu frisson leur courant dans le dor, le récit

cffrayant d'une apparition nocturne, n’étais-je élevé

contre ce que j'appelais le défaut d'éducation de ces

gens par trop simples ! Il mie semblait—et c'était

toujours sur ce point que j'appuyais le plus- que

Dieu ne pouvait penmettre que les geus de l'autre

monde vinssent effrayer ceux de celui-ci, alors que

dans sa sagesse il pouvait si facilement trouver

d'autres moyens de transmettre à ses créatures ses

désirs ou ses ordres.
** Après l'aveuture, restée incaplicable pour moi,

dont je viens de vous connmencer le récit ja suis bien

obligé d'en rabattre et d'acinettre que, malyré tout,

il peut re passer des choses dont la portée dépasse les

bornes de otre pauvre imagination humaine.

* Ta première idée qui 1e vint à l'esprit fut que

quelque farceur voulait m'effrayer : aussi sautai je im-

médiatement à bas du lit et, m'avançant vers le

spectre qui ne remus pas, w'éeriai-je :

« — Hé, là, n'essayez pas de me faire peur, vous n'y

réussirez pas. Qui que vous soyez, sortez d'ici à l'ins-

tant où je vous brûle la cervelle.
** Co disant, je saisis un revolver à portée de min

main, sur ma tablette de nuit.

* L'étrange apparition ne bougea pas.

“Je réitérai mon injonction plusieurs fois, sans plus

de succès.
** Je connmençais à m'énerver. Finalement, je hra-

quai mon revolver d'une main mal assurée du côté du
fantôme, et, sans plus réfléchir à la portée de mon

acte, je fis feu.

** Le chevalier tourna le tête lentement de mon côté

et étendit la main:

s Les morts ne sauraient 1nourir deux fois, dit il.

Voici votre balle.

* Et il me lança le projectile, que je veçus dans le

creux de wma main il était froid comme glace.

** Je courmençais à avoir sérieusement peur ; d'é-

pouvante, je sentais mes cheveux se dresser sur wn

tête.

**- Ecoutez, continua le spectre, je neo vous veux

pas de mal. de viens seulement vous demander un

service. Dites-moi si vous consentez a me le rendre.

** d'eux encore assez du force pour répondre :

** Oui, Bi co service est en mon pouvoir.

+ — Prêtez-moi douc toute votre attention : il y n

quatre cents ans, jour pour jour, heure pour heure,

un hou re et une femme se trouvaient dans cette

même chambre où nous nous trouvons en ce moment ;

l'homme, c'était moi, ln femme était l'épouse de man

frère, et c'était dans un but infâme que je l'avais

amenée dans cette tour écartée, à cette heure indue de

la nuit. O Dieu, nie pardonuer:z-vous jamais ? Je

demnudai, suppliai, menaçai : tout ne servit de rien ;

ma bolle-sœur ctait digne de son époux, et ni prières

ui menaces ne furent capables d'ébranter sa résolutic

du rester fidèle à celui qui l'avait choisie pour être

compagne pour ln vie.
Je duvins furieux devant tant de vertu, ot,

sachant plus ce que je faisais, je raisis la malheures

créature, la jetai sur le plancher et, de mes deux

mains jointes auteur de sen eon, jo l'étoutfai à mo

C'est le ene que J'eapre augourd'hui, dans 1

ttaunnes du Purgatoire, où In justice de heu va à jete

“Et perscone pour prier pour moi!

* Heureusement que Divu, daus sa miséricorde mn

finde, wm’ penis celte nuit de vous apparaitre sous

l'aspect cù me voyez, pour que je vous enseigne de

quelle façon vous pouvez mettre tu termes tes tot

tures. Oh! mon fière en Jésus-Christ, ayez pitié de
moi ! ne me refusez jus le service que ju vais vou,

demander, je soutfre tant !

+ — N'ayez crainte, malgre Fhovreur que ui vospire

votre crîtne, je suis prétis tout faire pour vous sauver

Que dotr-je faire /
Une chose bien facile ! Tous les matins, ex

sortant de votre écurie, Votre cheval vet le pied su
un trésor enfoui. Cherchez soigneusement et av

l'argent que vous trouverez. cet argent m'appartien:

vous ferez dire des messes à mon intention : 1

sourme est assez forte pour suffire à payer une es.

par semaine pendant de longues numées !

Et, en signe de remerchnent de ce service eu.

nent que vous allez me rendre, je vous annonce
dans guaran’ ce Jours, vous me rejomidrez ; prépars

vous done.

** La vision dispearut.

Le lendemain, quan bon suc de que uvevedhe:

on tre trou,a ésanout. Mes cheveux ctaent devon

bianies.

* Aussitôt arcive ches wea, ge cherdans 1

droit Hidique et trouvar 6 dont le fantôme vi

parle
Depuis ce quur, chaque dineauche au prone du

l'église de prise. on annonce. pour chaque conan

ULE IES C pour un Inconnu.

Chose plus étrange encore abi date mention

par l'apparition, M. Outfroy de lu Rosicre sitergne

d'une maladie subite, dans sa résidence de La Cour ©

Sixt.
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

L'ENFANCE DES LocoOMOrN Es

De nos jours, où le transport par la vapeur est arbre

marché, si rapida ct si luxueux, et maintenant quele

chemins de fer sont devenus une telle nécessité dan
la vie que si leur fonctionnement était interrompt,

l'existence semblerait rupossible, il n'est pus facil

d'imasiner les effroyaldes difficultés et les découraz

ments que les aucicosingévieurs eurent à Vaincre, ne:
seulement pour l'établissement muêue des voies fer

rées, luais encore pout surmonter l'opposition «J

peuple et des classes divigeantes de cette époque, +
pour obtenir des gouvernements l'autorisation d-

construire des chemins de fer.

Les premières locomotives ne resseiablent guère au

Leurs cylindre

étaient verticaux, des roues deutées actionnaient le

roues motrices, et les chaudières ne comprenaieu

magnifiques machines modernes.

qu'un seul tube, de sorte que leur surface do chautl-

était petite, il fallait un temps considérable avant

d'obteuir la pression nécossaire à lu machine.

La figuie ne 1 représente une locomotive construite

on 1813, pur MM. Blackett & Hedley, pour trauspor

ter des trains de charbon. Cette tmchine fouctionns

jusqu’en 1862 et fut ensuite placée dans un musée de

Londres, ou on peut encore la voir.
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Fig. I.

Le premmier chemin de fer public fut inauguré en

Vigleterre, le 24 septembre 1820, et fut construit par

Gueages Stephenson, Lavoie avait environ 12 milles

de long et fait encore partie du Northeastern Rail

Way.
La locomotive de Stephenson s'appelait + Locome-

tion : ” na chauctière avait 18 pieds de long et 4 pieds

ste diatrctre : les eylindres, 10 pouces de dianietre et

24 pouces de course, et les roues À pieds de diametre.

Son poids, en marche, était de 14,560 livres. Le
chauffeur se tenait dans le tender, et le mécanicien

avait an sièxe sur le coté de la chaudiere : position

quine devait pas manquer de dangers, et par consi

quent, d'éusotions

Le quur de l'inauguration, une foule tnnirense s'étant

uuussée le lonx de la voie pour assister au passage du

tran, et chacun prédisait que les essais de Lu nouvelle

machine, du ‘* cheval de fer” conne on Usppelaits

seraient un fiasco. Entin la locomotive arriva et s'at

tels nu train qui l'attendait. Ce fut pour Stephenson
nu jour vlorieux il est vrai, mais aussi, plein d'anxiète.

Letrain pesait environ 30 tonnes et était composé de

G wagons chargés de charbon et de sacs de farine, plus

une sorte de wagon couvert, en forme de carrosse, cou

tereaut les directeurs et les propriétaires de Ia Compa-

ine. Venaieut ensuite ZT autres wagons à charbon,

anétiagés pour reevoir les invités, au nombre de 450,

oF entin, 6 autres wagons chargés de charbon,

Comme six milles à l'heure étaient supposés être la

lonite de ta vitesse que fournissait Ja machine. it était

couvenuqu’un homme caloperait sur la voie, devant

In loccnnetive, portant une bann'ère, sur laquelle était

écrite la devise de la compagnie : Pecécudean privatiom

wlelitax pulica, Le péril peivéest l'utilité publique.

Le train se mit eu nearche saus difficulté, au milieu

des applaudissements de la foule, beaucoup essayant

de rivaliser avec lui à la course, tandis que plusieurs

 

“ventiemnenà cheval edlopaient, à travers champs,

pour necompagner la locomotive, que precédait tou

Jours son porte banniere, chevauchant avec toute la

gravité que desnandait les circonstances.

Apres plelques minutes, Stephenson, resolu à

montrer ce que pouvait faire sa machine, fit signe au

porte-drapeau, de quitter la voie, ordonts au chauf

four de veiller à son foyer, et ouvrit tout grand le

régulateur.

La vitesse atteiguit rapidement 12 milles à l'heure,

puis quinze, ce qui, on doit l'admettre, était dange-

reux, vu l'état de la voie et lu faible construction de la

machine.
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Ceux qui couraient a pied pres du train, les cava-

liers qui Faccompacmaient, et le porte-drapeau furent

Vrs, twærdis que toutes les piècesvite devancés.

motrices de la waching tremblaient violemment, et

que de la cheminée chautfiée au rouge s'échappaient

des torrents de fumée noire, au milieu des applaudis-

sements des spectateurs et de l'étennement des passa

sers, liveuertel Stephenson conduisit son Uranr sans

encombre a destination,
Le plus piquaut de l'utlaire fut que, parmi les pas.

satters, se trouvaient plucieurs ** professeurs ” de ma-

thématiques qui avaient démontré rigoureusement,

avant de partir, que la locomotive ne pourrait dépasser

la vitesse de six milles à l'heure !

Cette locomotive donna un service régulier de 125

à 1841 ; elle est maintenant a la Northeastern Railway

Station, de Darlington, en Angleterre, et l'on prétend

qu'elle pourrait encore fonctionner,

Plus tard, Stephenson construisit une autre nu-

chine, nonnuée le © Rocket,” et entin una troisieme,

“ d'Inviets ” d'Iuvincible), représentée par notre

figure 2. Cette dernière fut placée sur la voie du Can-

terbury and Whitstable Ry, en 1830.

Elle est conservée par la compagnie du Soutli Fas-

tern, à Londres, mais 1] est malheureux qu'on lui ait

fait subir quelques changements, depuis sa sortie des

ateliors de Stephenson ; cependant, les ingénieurs

pensent que les cylindres et plusieurs autres de ses
pièces avaient une disposition semblable à celle de nus

—<<. <==

modernes locomotives.

ANCIENNES EXPRESSIONS
 

l’lusieurs expressious devenues aujourd'hui excluri-

vement maritimes, ont eu autrefois un seus plus

xénéral. Dans une lettre adressée par Montealm à la

supérieure de l'Hôtel-Dieu de ‘Québec, le El cetobre
17.4, le vainqueur de Chouaguen, qui était un lettré,

un membre où tout au moins un correspondant de

l'Académie des inscriptions et belles-lettres, priait

madamela supérieure de faire placer six bouteilles de

baume de Canada et dix livres de sec d'érable dans

‘une caisse bien anvorée,” et d'expédier le tout à

Mme de la Bourdonnaye, à Paris. Montcalm s'était-i]
cnnadianisé pour faire plaisir à Vaudreuil ? Celu est

peu probable. Le sens du mot roncorrer est-il devenu
plus restreint aujourd'hui qu'il ne l'était autrefois {

Cela est possible. Ce qui est certain, c'est que, malgré

les préférences de la Sorhonne, la langue française ne

peut être teuveà fixité d'une manière absolue.
Ernest Gaunon.
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LE POÈME DE MAI

Le printemps, souriant, entonne un chant très doux:
Concert, où les aiseaux ont donné rendez-vous

Aux flevrs de lu prairie
Et, aidant de mai le retour radieux,
Prelude par ces mots ay chor melodienr

Je vous aime Marie !

Soleil au blond rayon ; nuage au tou d'azur;

Brin d'herbe satiné : Lux cou parftan si pur,
Frèle tige fleurie ;

À l'instar de l'abeille en sa ruche de miel,
De l'étoile d'argent, cheste amante di ciel,

V’ous exaltez Marie !

Petit nid geconillens assidgeant les ormearcr
Frais <éphur enchantenr brvissunt dans les rameaux :

Amouret réverie :
Nénnpher qraciere, diamant de lu mer:
Libellule, joyewse habitante de l'air:

C’est le mois de Marie!

Murmnure de lu vague, efitenremt le rocher :
Ceerillon tout preissant animant le clocher,

Votre voix se marie

Au clavier palpitant de l'orque des gramids jours,
V'eysent ses sous joyens des le temple, où, toujoners

On inroque Marie !

Par de ta l'horizon et le Men firmamend,
Le temple de Sion plein de rayonnement

Celèbre une féerie :
Le voi des rois préside au convert solennel

Des anges et des saints, Tour l'orchestre éternel
Solennise Marie !

EXvol

Dance Beine le mai, je viens, avec bonheurs
Unir mon humble cote @ Uvnirversel chanr ;

Acrepte., je vous prie,
Ce geuiouillis d'amour, ce poétique essai,
Que mec mouse vous offre : hommage simple ct vrai,

De rotre enfant, Marie !

7 -
Auvaille

Montréal, mai 18409,
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NOS GRAVURES

M. EDOTARD PAILLERON

Un écrivain de renom, puisqu'il était devenu mem-

bre de l'Académie française en 1887, vient de mourir

à Paris, et de mourir de peine, de chagrin, si nous en

croyons un de nos confrères d'outre mer.

M. Edouard Pailleron, auteur dramatique et poète,

naquit en 1X34, à Paris. ll composa quantité de pièces

théâtrales qui eurent du succés et lui valurent son
fauteuil à l’Institut.

M. Pailleron habitait, rue du Bac, près d'un quai,

un appartement qu'il dut abandonner à cause des tra-

vaux du chemin de fer de la Compagnie d'Orléans : il

s’en alla au parc Monceau, mais ne put s'habituer à
son nouveau logement.

Il parait que Alphonse Daudet mourut dans des

circonstances presque analogues.

*“ Les poètes laissent un peu de leur âme dans les
maisons qu'ils désertent.”

Ce qui nous intéresse tout particulièrement, c’est ce

détail que nous n'avons pas lu dans les journaux mon-
dains de Paris.

Au fond de sa chambre, Ed. Pailleron avait un
superbe crucitix en ivoire. À certains amis s’en éton-
nant plus ou moins, il disait. d’un air grave et
réfléchi :

—Mes parents out rendu leur dernier soupir au
pied de ce crucifix ; il repusait entre leurs mains

jointes jusqu'à leur mise au cercueil, je mourrai à ses

pieds, il reposera sur ma poitrine, à tnoi aussi.

En effet, Kd. Pailleron est inort en bon chrétien :

tous les vrais talents, les vrais savants, les granda

écrivains, les génies de quelque nature que ce soit, se

rapprochent chaque jour de Dieu, tandis que les

orgueilleux, fats ou infatués de leur personne, s’en
éluignent chaque jour.

LE MONDE ILLUSTRÉ

LE ROI DE BUEDE EN FRANCE

Comme pour confirmer cé que hour venous de dire
A propos des vrais talents we rapprochant de Dieu,

voici que nous arrive le récit fort émouvant d’une vi-

site du roi de Suède, Oscar IT, à la Vierge EImmaculée

de Lourdes, aux célèbres grottes de Massabielle.

Le roi s’est montré si ému au récit des prodiges
opérés par Marie, que des larmes qu’il n'a point cher-

ché à dissimuler, ont coulé sur son visage où ne

lisaient toutes los impressions de son ame. Kt c'est un

protestant !...

On nous objectera qu'il ne suflit pas d'être roi, pour

être autre chose qu’un homme ordinaire : nous savons

parfnitement que la plus noble extraction ne suffit pas

à anoblir l'homme, qui ne s'ennoblit réellement que

par les grandes qualités du cœur ; nous savons aussi

que ce n’est point parce qu'il est né sur ls marches

d'un trône, qu’un homme, fût-il roi, acquiert du talent,

du savoir, du génie.

Mais on nous accordera bien que l'homme vraiment

instruit, possédant des connaissances que peu ont su

acijuérir, ou atteindre, cet homme füt-il roi est un sa-

vant c'est élémentaire. Ainsi avons-nous eu en

ce siècle, parmi les catholiques, Henri V, roi de

France, plus connu sous le titre de comte de Cham-

bord ; François-Joseph ler, l'empereur actuel d’Au-

triche, qui, quoique n'écrivant pas, est cependant

d’une profonde érudition. Après sa mort, l'Histoire

le célébrern. Parmi les schismatiques, le czar Alex-

andre 111 et le czar actuellement régnant, Nicolas IT.

Parmiles protestants, la reine de Serbie et Oscar II
de Suède.

Les Français non sectaires ont été touchés des mani-

festations de respect du roi de Suède ensers la Vierge

de Lourdes : et si les catholiques, obéissant au Saint-

Père après avoir montré un peu d'humeur, se sont

ralliés à ln République, ils ont voulu cependant,

s'unissant au reste du peuple, acclamer ce roi qui pré-

tend que la religion est non seulement utile, mais né-

cessaire au bien des nations tout autant que des indi-
vidus.

Paris même, blasé sur toutes choses, n reçu avec

de grands honneurs ce monarque que Dieu ramènera

à lui, parce que ce monarque à honoré Marie,

La semaine dernière, notre gravure en double page

représentait Oscar II visitant les travaux de l'Exposi-

tion de 100, — Firms Preakn,

UN COMBAT D'AVANT-GARDE AUX ILES PHILIPPINES

Les indigènes des îles Philippines, qui n'avaient

jamais accepté ln donination des Espagnols, comme

l'ont prouvé leur nombreuses révoltes. ne veulent pas

non plus de la domination des Américains.

Ceux-ci avaient cru facile lu conquête du grand
archipel de l'océan Pacifique ; ils se rendent compte

maintenant que là où les Espagnols n'avaient jamais

totalement triomphé, ils ne réussiront pas davantage.

Les indigènes, ayant pour chef Aguinaldo, président

de la République des Iles Philippines, leur opposent

une résistance acharnée, et, malgré les bulletins de

victoire que publient les Américains, on peut sup-
poser que le gouvernement des Etats-Unis sera dans
l'obligation de rappeler ses troupes et de cesser une
campagne dérastreuse.

Des combats sont presque chaque jour livrés. Les
indigenes harcélent sans cesse les troupes américaines,
Et celles-ci ont, en outre, à souffrir du climat, qui va

leur être d'autant plus fatal que voici s'ouvrir la saison
des pluies.

Dans leurs reconnaissances à travers un pays où
tout leur est hostile, la nature et les habitants, les
soldats américains re font précéder de chiens de
guerre, qu’ils lancent en avant on guise d'éclaireurs.

Ils suivent encela l'exemple des Espagnols.

Ces derniers, en effet, alors qu'ils occupaient les

les Philippines, avaient attachés à leurs troupes un
certain nombre de chiens qui servaient de guides et
de sentinelles.

L'emploi de ces animaux était surtout utile dans
la province de Cavite, où il y à des régions difficiles à

parcourir, en raison des montagnes et des hrousse.

propices aux embuncades.

Les chiens ainsi utilisés au point do vue militar,

sont do tres forte taille, Is ant la tête puissante,

Leour lair est extraordinaire, ot, habitués à voir des

ennemis daus les indigènes, ils sont pour les soldat

américains des auxiliaires presque indispensables,

L’un de ces chiens, qui avait déjà pris part à mnint-
combats au temps de l'occupation espagnole, est réput

pour sa valeur. Nommé ‘* Léon,” il était le meilleur

des suixante éclaireurs à quatre pattes attachas au ré

giment dont il faisait partie. l’lus d'unefoie, par son

flair, il sauva In vie à nes maîtres en les empêchant de

tomber dans une embuscade d'ennemis. ‘* Léon

recevait une solde de dix sous par jour et avait été de
coré en récompense de ses services.

Notre dessin de première page représente un com.

bat d'avant-garde entre Américains et Philippins, «:

l'on voit que les chiens de guerre y prennent une part

aussi active que terrible.

——be QREE——

LA QUESTION DES ILES SAMOA
(Voir gravures)

Le groupe des iles Samua où archipel des Navi:

teurs est un des centres de navigation les plus impo

tants de la Polynésie équatoriale, aussi est-il l'obje

des convoitises des puissances de l'ancien et du nouvea:

monde.

Avant de parler du récent conflit qui s’est éleve

leur sujet, donnons quelques renseignements sur c

terres lointaines.

L'archipel des Navigateurs compte beaucoup de c

ilots qui disparaissent et reparaissent sous l’action du

feux souterrains. Les trois principales iles sont : Na
vail, Tutuiln et Upolu. (“est dans cette dernière qu-

se trouve le port d'Apin, le plus important au pou:

de vue du commerce, et théâtre des troubles récents

Ce port était un rendez-vous pour les haleiniers.

lorsque ces grands cétacés étaient encore nombreux

dans le Pacitique. Aujourd'hui, les navires étranger-

viennent y chercher les produits indigenes, surtout

ls coprali, dont la farine, st utMe pour la nourriture

du bétail, est connue de tousles agriculteurs.

 

Eglise et maison des missionnaires à Apin.

Au milieu des montagnes volcaniques se trouven:

des vallées d'une fertilité prodigieuse, véritables jar

dins où les plantes des régions chaudes se mélent au-

arbres fruitiers européens. Nul besuin pour les ha!
tants do se livrer à de rudes travaux Non seulement.

les fruits, les grains, les racines fournissent en abon

dance de la nourriture, mais certaines feuilles, meu

fermentées, donnent une pâte qui peut servir d'ali
ment. Nourriture, boisson, habit, ln plante fourni

tout aux habitants de l'archipel de Samoa.
L'Angleterre, l'Allemagne et les Etats-Unis ot

jeté depuis longtemps les yeux sur ces iles ai impor
tantes par leur position daus l'océan Pacitique. l’arn

les sauvages samoans, comme chez lea peuples civilises,

il existait cles luttes et des querelles entre les parti:

au sujet du pouvoir politique. Ces discussions ont
donnélieu à l'intorvention des trois puissances dési

reuses d'aceaparer, chacune pour elle-même, cette pos
SESSION.

En 1889, une convention fut signée entre cer puis-

sances.

Le roi de Samon conservait son titre, mais cela seu-
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ment, En réalité, le pouvoir passait aux mains des

trois conteactants qui 56 résorvaient le droit de nou-

mer lo juge suprême et lu municipalité d'Apin. Main

ce gouvernement à trois n'a pu aller sans de grandes

difficultés ; los intérèts souvent coutraives des uns ot
des Autros h'ajoutaient pus peu à l'embarras.

A lu fin de l'année IRR, la mort du vieux roi Malie
ton vint créer une nouvelle complication.

Deux cnndidats étaient en présence : Matietou-Tu-

uou, neveu du roi défunt, soutonu parles létats-Unis

et l'Angleterre, et Matanfa, ancien roi, appuyé par

l'Allemagne.

Malietou-Tunou fut proclamé voi par le juge su-

prême, M. Chambers, Américain. Son rival, encou-

ragé par M. Raffel, Allemand, chef de la municipalité

d'Apix, prit les animes pour soutenir ce qu'il appelait

ses «voits à la couronne. ll fut vainqueur ; Malieton-

Tenou ct 868 partisans se trouvèrent oblixcés de se ré.
fugier & bord des vnisseaux anglais et américains.

L'influence sllemande trimuphait. Un gouvernement

provisoire fut établi, en attendant la solution défini-

tive,

Les événements du commencement de ce mois sont

la contre-partie.
L'antiral américain Kantz avait obtenu des trois con-

suls la dissolution du gouvernement provisoire. lin.

vita les partisans de Mataafa a se disperser ct i rame-

ner à Apia Malictoa Tanou avec ses partisans. Ma.

tanfa, se sentant appuyé par les Allemands, refusa de

se rendre, d'où les Anglais et les Américains se crurent

en droit de hombarder A pia,
La diplomatie croyait avoir réussi à aplanir les dithi-

cultés créées par cet événement, lorsqu'un nouvel in-

cident est venu tout remettre en question.

Le ler avril, une troupe composée de matelots an-

ulais et américains est tombée dans une embuscade
tendue par los partisans de Matanfa dans une planta-

tion allemande.
Le commandant du détachement anglo-amnéricain,

deux olliciers et plusieurs matelots furent tués. Les

auxiliaires, recrutés parmi les partisans de Malieton,

s'enfuireut.
Les missionnaires françus, qui évanehisent ces peu-

plaies, s'étaient vainement interposés pour empécher

le contlit. Grâce à leur dévouement. les mrorts out pu

recevoir les honneurs de la sépulture. Les cadavres

avaient été décapités, les missionnaires ont ohtenu des

Mataafans que les tête soient rendues.
Un sujetallemand fut arrèté pur les Angle Améri

cing. Le coutlit à semblé preudre une touraure plus

grave, et l’on a parlé de guerre.

On a juzd cependant que c'était jouer une bien

srosse partie pour uu petit enjeu, les diplomates out

ro:nplacé les navires de guerre, et un nouveur cou

promis a été conclu entre les intérressés, C'est en

réalité l'ajournement de la question. La réeclementr

tion détinitive nous réserve d'autres incidents.

—+.

L'ECOLE LITTERAIRE

Après toute les jolies soirées que nous a elonnices

l'Ecole littéraire cet hiver. elle nous promet une

séance de clôture tout à fait intéressante et variée.

Il nous fait plaisir d'apprendre que M. Wilfrid

Larose, le président de l'Ecole, fera ce soir la une

conférence sur l** Education Américaine.”

Très imbu du sujet, ayant étudié sur place la civili-

sation américaine, telle qu'elle nous apparait aujour-
d'hui, dans toute sa force et sex manifestations, M.

Larose, on quelque sorte, a fait passer dans cette

étude la science morale et d'éducation quil possède à

un ai haut degré.
Toutes les diverses phases de ce qu'on pourrait

appeler la vice pratique y sont étudiées.

M. Wilfrid Larose, il n'est pas besoin de le dire, va

se montrer à In hauteur de son sujet ; et cela lui sera

d'autant plus facile, qu'il nous à prouvé, cette autiée,

que ce n'était pas claus l'oisiveté qu'était le véritable

HUCCES.

Les moubres de l'Ecolelittéraire tigurevent à cette

snirde,

Nous publierons Ia semaine prochaine le portrait
du conférencier,

Nous croyons que M. L. Fréchette, le président

d'honneur de l'Ecole Littéraire, présiders cette séance
solennelle.

—+.

LE RENSEIGNEMENT
 

Pardon, won ami, combien fantal de temps pour
aller de Corbigny à Saiut Révérien ?

Le casseur de pierres lève Ia tête et, pesaut sur sa

musse, nr'observe à travers le grillage de ses lanettes

saus répondre,

Je répète Lu question. Tue répond pas.

C'est un sourd muet, pensé-je, et je continue mon
chemin.

J'ai fait à peine une centaine de mètres, que j'en-

tends la voix du casseur de pierres.

lune rappelle et azite su masse, Je reviens et il me
dit :

Il vous faudra deux heures.

- Pourquoi ne me l'avez-vous pas dit tout de suite ?
-- Monsieur, m'explique le casseur de pierres, vous

me demandez combien 11 faut de temps pour aller de
Corbigny à Saint-Révérien.

** Vous avez une tinuvaise façon d'interroger les

gens. Il faut ce qu'il faut. Ca dépend de l'allure. Kst-

ce que je connais votre train, moi / Alors je vous ai

laissé aller. Je vous ai regardé marcher un bout de

route.

“* Fnsuite j'ai compté, et maintenant je suis fixé ;

Je peux vous renseigner : il vous faudra deux heures.”
Joes Resin,

——><<

RECTIFICATION

Dans notre numéro 755 du 20 midi, page 38, lère
colonne, le sonnet de M. de Bussières a été mal repro-

duit, Au premier quatrain, quatrième vers, il faut

lire ‘* verdure ” : au

quatrain, troisième vers, lire nuelrilènes et non

drilènes

second
“

rerdenr nu lieu de

mon-

  

Insu'aj ede Sano.
6. Restos dan village incendie. -7. Vue d’Apin,—8, La dansede querre.

bLoberoi Matusta, 2

 

 

  

     
3 Le roi Malicton.—t La garde du roi. —5. Deux dames d'honneurde lu cour—

A PROPOS DES INCIDENTS DE SAMOA
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NOTRE SOUVERAINE

SOUVENIR DU SCBILE DE IROT

1 est wae coin du globe où mugit l'acéan
Cherchant à le courber sous se andle colère ;
Le peuple qs l'habite, en tn fouguenx élan
A fuit plus d'unefois sous Lui trembler la terre.

Nu fière Sorefine, évartant l'ouragan
qui brûle notre siècle, en ve puis sincère
téontrerne son rogaine el brace le volean,
Dont où voit Luire au lotle honiltennent cratère,

Sur son règne piers soirante dioments
Out été déposés par les équrts du temps,

Respectant set vivillesse.

Pour elle, amis, tressons le dove Magnolia ;
Entrelagons nos voix et chantonx lie seegesse

De lu veine \1CTOB14.

aË ; À Lyon,
—++=

M. LOUIS-GABRIEL PICARD

Le 8 mai courant s'éteignait la vie d'un de nos vieux

Canadiens, M. L.-G. Picard, âgé de quatre-vingt -deux

ans. Les ancêtres de M, Picard arrivèrent an Canada

dans les premiers temps de la colonie.

En 1541, M. Picard épousait Mlle Emilie Longpré,

l’Assomption. Héritiers des vertus qui caractéri-

ent les anciens Canadiens : foi vive, amour dutra-

vail, ils s'appliquèrent à transmettre à leurs enfants

cet héritage précieux. Dieu hénit leurs labeurs, car

 

 

ciny des dix enfants, dont se composent leur famille,

se sont consacrés à la vie religieuse dans des commu-

nautés enseignantes ; trois sont aujourd'hui supé-

rieures de nos principales maisons d'éducation reli-

gieuses.
Dieu juges que la vie de ce vertueux vieillard avait

enfin été assez noblement remplie, et le 8 miai dernier,

11 le rappelait à Lui pour jouir de ln vie éternelle, où

su «ligne épouse l'avait déjà précédé.

L'inhutiation à eu lieu à Saint-Paul l’Ermite, dans

le cavenu de l'église, avec ses enfants.

——+>S———-

LE CHOIX D'UN MINISTRE
 

Uu roi cherchait un bou premier Ministre.

-Je souhaite, disait-il, un esprit éclairé, un cœur

droit et bon qui veuille supporter avec moi le fardeau

de na puissance ct m'aider à gouverner mon peuple

AVUC RAÇESS6 et AVEC justice ; en qui trouverai-je celui
qui m'est nécessaire ?

—-T'a le trouveras, lui répondit un sage, si tu le

cherches parmi ceux qui ne te cherchent pas.

  

BIBLIOGRAPHIE
 

Nous avons reçu, de l’auteur, uu' fort bel Are

Maria, solu avee accompagnement de violon et de

piano où orgue.
Cot re Marie, dont où dit un trés grand bien, est

l'œuvre d'un de nus jeunes compositeurs de talent,

Mlle Délima Franchere, si avantageusement connue
dans le monde artistique. Sou nom soul évogueles

éloges.
Ce morceau superbe est en vente clez tous les inar-

chands de musique, au prix de cmnquante cents.

‘ue l'auteur reçoive tous nos remerciements pour

sou gracieux envoi.

Les origines de dut France conte mporaine, par M. H.

Taine, de l'Académie française, formeront onze
Volumes in-16, à 3 fr. 50 —- Nouvelle édition : Ha-
chette et Cie, 79, houlv, Saint Germain, Paris.

Des trois où quatre œuvres maîtresses qui dotuine-

ront l'histoire de ln peusée française pendant In se-

conde moitié du NIX6 siècle, il n'en est point qui

aient été successivement, dans leurs diverses parties,

l'objet de juzenients plus passionnés et plus contra.

dictoires que les Origénes de let France contemporaine

de M. Taine. Now que tous ne se soient inelinés bon

gré mal gré devant ce puissant effort d'analyse ot de

reconstitution, où qu'aucun ait réussi à se défendre

contre l'inpérieuse séduction du chef-d'œuvre. Mais

si dl'Ancéen reaême avait conquis à l'historien tous Jes

apologistes de la Révolution et provoqué les inquié-

tudes de ses détracteurs, tout changes des l'apparition

  du premier des trois volumes cousacrés à ln Revolution

elle-même.

née : les critiques de la veille devinrent les pané-

«yristes enthousiastes du lendemain : au contraire,

sans cesserde louer l'écrivain, ceux qui l'avaient déja
compté pour un des leurs et fondaient sur lui tant

d'espérances ne cacherent pas leur déception. Puis la

troisième partie commence à paraître : elle s'ouvre par

La situation fut, pour ainsi dire, retour-

cette magistrale étude sur Napoleon Bonaperte, dont

le souvenir est resté chez tous ineffaçable. Nouveau

changement : les *“ libéraux ‘ se réjouissent : les amis

du principe d'autorité S'étonnertet s'irriter.t.

Tci comme partout, le temps à guéri les blessures,

dissipé les malentendus : depuis que la mort x fait

Taine immortel, depuis que son cuve est non pas
achevée, mais close pour jamais, presque à la dernière

page, l'unanimité s'est réalisée dans l'admiration im-

partiale et dans le respect. La diversité méme des

jugements de naguère est devenue le témoigne écla-

tant de la probité de l'historien, de l'exactitude de ses

analyses, de la sincérité de ses conclusions, de son

viril effort, en un mot, pour conquérir la vérité, en se

dégageant de toute idée préconçue.

On reconnut, dans les Origines de Le France conteur

porcine, l'application serupuleuse de In même méthode

qu'avait suivie jadis, dans les études dont l'objet seul

était différent, l'auteur de lIudifrérence et de Ullis-

taire de la Littérature Anglaise. Kit l'on s'aperçut que,

comme l'inspiration était restée Lu mime, les résultats

conquis n'étaient pas meuns considérables. Après les

Etudes sup les Philosophes Français du dix-neuvième

siècle et le livre de l'Futelliqeuve, c'en était fait en
France et pour jamais, de cette psychologie oratoire

et par à peu près, qui, quarante ans durant, avait

usurpé, dans ne re enseignement philosophique, In

place de la vraie science. Après l'Histoire de tu Latte

ratwee Anglaise, nul ne put songer à restnurer cette

critique littéraire à la fois arbitraire et dogmatique,

que n'avaient réussi à détrôner auparavant ni l'exemple

de Sainte-Beuve, ni les leçons de Villemuain, ni l’ini-

tiative de Mme de Staël, Ajrès les Origines de Lu

France contemporcine, c'enest fini des lieux communs

qui ont fait le fond, pendant un demi-siècle, de pres-

que tous les travaux relatifs à la Révolution fran-

çaise : cet événement historique est désormais roumis.

si grand qu'il soit, à lu même critique que tous les

autres. Cette fois encore, M. Taine ne se contentait

pas d'ajouter son effort à ceux de ses prédéce 8 urs :

— emee

Paparition de ron livre renouvelait In science ot mar
quait une date duns son histoire,

Main Partiste, chez M. ‘I'nine, n'est paw inférieur wu

savant. Éien n'étonners davantage ceux qui, plus

tard, étudieront son ceuvre, que la diversité et l’appa

rente opposition de res mérites lex plus échatants.

Jamais peintre, poète, rouneicier n'eut une percep

tion plus nette et plus aiguë des réalités concrètes, un

sentiment de In vie plus pétiétrant et plus intense que

ce penseur, qui n'observait les faits qu’en vue de

lide ; jamais style no fut plus viche en images pre

cines ot colorées que celui de ce logicien, chez qui

l’image n'est qu'une forme de l'argument ; jamais

livre enfin plus cigoureux, plus inpartial, plus ** oh.

Jectif,” ne fut souteuu d'une passion plus généreuse,

que celui de ce noble Français, qui chercha In vérité

‘couvertes du savant les

 

porr régler enfin sur les de

de coirs du citoyen,

Imaginez un homme dent l'osprit plus puissant,

plus divers, plus éteudu et plus nourri que celui de

ses Maîtres se soit formé aux leçons d'un Condillav cu

d'un Stuart Mill, atliné dans le commerce des artistes

ou des grands écrivains, affermi au contact des savants,

et qui tienne encore de sa nature, avec les dons d'un

Tocqueville, ceux d'un Michelet etle coup d'eeil d’un

Saint Simon, avec la prefondeur d'un Montesquieu,

«t vous comprendrez que T'aine soit assuré de denieu-

rer, dans le souvenir de la postérité, au mème ran

que les plus grands écrivains de notre pays.

Cette postérité, elle à commencé pour sa gloire. Le

manent est venu de faire dans nos bibliothèques, «

l'ensemble des œuvres de Taine, Ia même place gu’

celles de ses plus fameux devanciers. C'est pourque
ses éditeurs ont jugé qu'il était opportun d'offrir au

publie une édition complète et suivie les Origines de lo

France contemporaine dans le format si commode de

cette Pibliothèque rariée, où sont entrés déja tous les

autres ouvrages de M. ‘Faine. Paisse t-elle, en faisant

contailre à de nouveaux lecteurs le génie de l'écrivain

et du penseur, développer en eux cet amour passionne

de la vérité, qui fit l'unité et l'incomparalde noblesse

de sa vie !

—-.—

LE JEU DE CROSSE
 

LE NATIONAL

Nous avions promis de publier, cette semaine, les

prortraits de messieurs les secrétaire et trésorier du

Club le National:

colonne.

nous les dounons donc en cette

 

M LAMBERT BÉLAIR

Tous les membres da club savent leo dévouement,
l'activité cu secrétaire, M. Lambert Béluir ; ils saven

aussi que tout, dans les sociétés, repose sur le sucré-

taire. M. V.-A, Pilon, le trésorier, se dévoue ontiè-

rement, lui aussi, aux intérèts du club : vous ne dou-

tous aucunement que les efforts de ces tnessieurs

commu d'ailleurs ceux de tous les membres du bureau

nn
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de direction—n'amènent le succès nu vaillant cercle
canadien-françain.
La promièro partie de ln ligue peur cette snison

commencera mercredi, le 24 mai, à Toronto : notre
journal sortaut le mardi ne peut donnerle résultat de
cette partie que Ia semaine prochaine

 

   
Photo Laprés & Lnvergne.

M VA, FILON

La deuxième partie sera jouée le 19 juin à Québec :
la troisième sur le terrain propre du club le National.
Cette dernière sera jouée contre les Cornwall, Nous
engageons tous les amateurs à y assister.

——peae

LE DEVOIR

Surcetteterre d'exil où nous ne faisons que passer,

tout entraine, après soi, des déceptions : seuls, le

devoir et le dévouement ne trompent jamais l'attente

des cœurs. Les hommes oublient trop souvent cette

vérité ; ils aspirent sans cesse à la gloire, aux hon-
teurs, ct se fatiguent le corps et l'esprit dans la pour-

suite de ces biens périssalles qui, après tout, ne leur

procurent que des joies éphétnères. L'événement le

plus léger, une calomnie, un mot suffit pour éerouler

ces vaines espérances et alors que reste t-il /

Le devoir et le déronement, que seules les ânes

fortes savent apprécier, offrent des joies plus pures et

plus durables, et à chaque instant, ils commandent

le sacrifice ; ils sont aussi le principe du véritable bon-
heur, car la pensée du devoir accompli laisse après soi

la paix du cœur, de tous les biens le plus grand et le

plus désirable.

—+»<=—

CONSEILS PRATIQUES
 

Taches de vin surle Linge. —On imhibe d'eau de ju-

velle pure la partie tachée qui ne tarde pas à dispa-

raître ; alors onlave aussitôt la partie que l'on vient

de soumettre à l'eau de javelle dans de l’eaufraiche et

on lave à grande cau, «le façon à faire disparaître les

traces de l’eau de javelle.

Hualeine mourvaise. La fétidité de l’'haleine peut

avoir pour cause : In carie des dents, les troubles di-

gestife, In constipation, la corruption générale des

humeurs, les ulcères.
Nous recommandons des gargatismes fréquents,

mais surtout le matin et le soir, avec : Décoction

d'orge, 100 grammes ; Teinture de myrrhe, 20 gram-

mes ; Sirop de miel mèlé, 10 grammes.

Pour obtenir tne abondante chevelure.— Gros sel de

cuisine 20 gr. Infusion de romarin (très concentrée)

200 gr. Huile de ricin 5 gr. Rhum très vieux 10 gr.

Essence de cannelle 1 gr. Fnites fondre le sel de cui-

sine dans l'infusion de romarin, puis ajoutez l'huile de

ricin et len autres substances en ayant soin de bien bat-

tre le tout ; puis conservez cette solution dans an fla-

con bien bouché et employez de temps en temps en
friction.

THEATRE FRANÇAIS

La pièce annoncée pour cette semaine au Théâtre
Français, est le célèbre méludrame de Pettit ot Sims,
Harbor Lights, qui à cu des xuzcès ininterrompus en
Augleterre et aux Etats-Unis depuis bien des années.

L'intrigue développe une histoire d'amour tres at.
tachante. On promet des décors et un mécanisme de
scène d’une grande beauté. Le programme de xaude-
ville comprend les scsurs Kingsley, Davis, le célèbre
diseur de monologues, et Mass, le jougleur.

 

. gop +

PRIMES DU MOIS D'AVRIL

LISTE DES RÉCLAMANTS

Montréal. A. Labreoque, 322, rue Sherbrooke : Lu-
cien Brousseau, 712, rue St-Denis ; Joseph Du-
pont, 202, rue Dorchester ; A. Frappier, 210,
rue Champlain ; Joseph  Désautels, 193, rue
Montealm : Alphonse Delvecchio, 1097, rue St-
Laurent ; A. Lawy, 276, rue Amherst.

@rébee. Madame Napoléon Kerouac, 59, rue Arago,
St-Sauveur ; Joseph Nadeau, 57, rue de l’Eclise,
St-Roch.

St Edouard de Frampton.--Homere Grégoire,
St-Henii de Montréal. Victor Nantel, 242, rue St-

Ferdinand.

East-Angus. — Mlle Philomene Roberge,
Arthchesharitte. F.-X. Leniieux.

——D.a

JEUX ET AMUSEMENTS
 

ÉNIGME

Mon destin est des plus bizarres:

D'abord, sans l'avoir mérité,

Je tombe dans des mains barbares
Qui me jettent au feu qu’elles ont apprêté :

Lorsque cette éprouve est finie,
Ou me traine en un heu «les mortels respecté,

Pour faire la cérémonie

De transmettre mon nomà la postérité:

A près ce vain honneur, garrottée et pendue,
Je me trouve exposée aux injures du temps,

On m'agite à tous les instants,

Kt j'ai peu de repos que je ne sois fenduc.

LOGOGRIFIHE

La hôte en mes aix pieds trouve sa pâture

Sans ma tête, sur moi, l’homme prend sx nourriture.

SOLUTIONS DES PROBLÈMES FARUS DANS LE No TBO

Croix.--
«

IB I
0 7
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TILLEUL CONCOMBRE
FE tv
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L
I

Charade. — Vertu.

Enigme.— Limon.

——<>.

GRAVURE-DEVINETTE

 

 

 

 

—J'aurais pris ce parapluie : munis où est lo mar-
chand /

Nouvelles Toilettes d’Eté
Rien de frais et de pimpant—Rien de Seasonable, disentlesÀ ngtais
comme ces ravissantes Toilettes d’été que nous vous offrons à des
Bas Prix Extraordinaires, Ce que nous offrons se porte à New York
actuellement.—C'est la fureur du jour. —Impossible de les décrire,
il faut les voir!

Miatinées
En Indiennes, tous les derniers patrons,
depuis LL © 25c à 506

En Piqué, blsne uui avec insertion, piqués de
de couleurs, mousselines. Un choix énorme—
toute la dernière nouveauté du jour !

76¢, $1 25, $1.50
En Soie, toutes les nuances nouvelles. Un “job”

de 77 douzaines.  Garnitures avec cordes tuvau-
tées, valant 506 1 1. . . . - - $860

En Soie Plaid. Univ nouveauté, valant SG,00
pour... . $3.90

Immense Choix
de Jupes noires, d'alpagas fleuris, noirs et unis,
serge noite, pique noir, ete, ete, ans

Plus Bas Prix de Montréal !
Ligne Spéciale, en belle étoffe noire iv... $1.49

. .
Lingerie

Notre assortitnent de lingerie éclipae par la nou-
voauté, l'élégance, lu qualité et les bas prix, tout
ce qu'on vtlre ailleurs. C'est notre grande spécia-
lité trés eu faveur chez le beau sexe!

Letendre & Arsenault, "9,3:fuer.

Jupe : de Toile
Ligne Spéciale. une bonne jupe de coupe par-

faite, confection soignée -—importée directement
de New York, valant Tic à. ©. 1 1. 476

Qualité Extra. méwe modèle valaut S1.50,

75¢pour

Jupes en Piqué Blanc, valant 1.50 pour 75€
Jupes de Fantaisie, avec hordures de cou

leurs. Tout ce qu’il y a de plus beau et de recher-
ché. Mesdames, voyez ces offres !

Costumes en ‘‘ Duck ”
Blane, avec double jupe In dernivre eréation pa

risienne — bordés de couleurs différentes sont

la rage de la saison chaude, valant <10, $6.50

Costumes en ‘“ Krash”
Mêmestyle que ci-dessus. Tout ce qu'il y a de

plus beau et nouveau, valant ==. . . $5.50

Collerettes d'Eté
En chatfon et de fantaisie, doublées de soie. Arti-

cle trés à In mode le soir et pour promenade
valant $7.50. pour . 1. - - - - $8.85 .
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LA CROIX
 

4 Croix auquate !
Signe sacré
Et révréré,
Noutien du juste,
Symbole aimé
De B'op primké,

Ellowissant flambear gui du haut du Calvaire
Nur l'umivers entier projette sa lumière,
l'un supplice infamant instrument adieux,
Que le sany divin change en drapeau glorieux.

Du paradis
Clef luminerse,
Victorieuwse,
Tu resplendis.
En vain l'impie
Blasphèmeel crie,
Satan dompte
Fuil irrité
Devant ta gloire

Et l'univers
Brisunt ses fers,
Aux cienx ouverts
En doux concerts
Dit at victoire.

Salut, arbre chéri
fi toute dme éplorce
Est tenjours  assuree
De trouver un ubri,

Sedut, salut, sainte oriflamne,
Guidant les martyrs de lu foi,
Qn un amon tout divin entlamme
Et tient groupés autour de toi,

Dans notre humble foyer, repose à Croix si chère !
Qu'à tes pieds, chaque jour, tes enfants réunis
Ne rappellent combien Jésus minuit se mère,
Et combien à son fourla mère aimait son fils,

——Feram

RÉCIT DU FAR-WEST

ERULÉ VIF OU BROVÉ FAR LES SERPENTS

L'énergie humaine, exaltée en un moment de crise,
peut accomplir des prodiges. C’est ce que prouve, par
son exemple, le héros de la dramatique nouvelle que
nous publions ici. Aux prises en méme temps avec
deux horribles dangers, dont chacun le menace d'une
mort certaine, il passe pendant quelques heures jrar les
émotions les plus cruelles que puisse concevoir l'imua-
gination.
Ce récit, d'un tour si vivant et si alerte, passionner«

nos lecteurs et los intéressera à la lutte courageuse
qu’engage Jack Fay pour défendre sa vie.

Vous me demandez de vous conter le plus grand

danger que j'aie jamais couru dans ma vie, nous dit

Jack Fay, l'un des plus hardis aventuriers qui aient

fait fortune dans l'Amérique du Nord. J'aurais le

choix, Pourtant, je n’hésiterai pas. Vous jugerez

vous-même ce que fut certain quart d'heure que je

passai près d'ane chaudière, en fâcheuse compagnie.

Je pouvais alors avoir seize ans. Mon père venait

d’acheter une scierie abandonnée dans les bois de la

Louisiane. L'hiver finissait. La saison était rude. Des

pluies violentes avaient détrempé le sol qui, par en

droits, disparaissait sous de véritables marécages. Muis

nous n'avions pas le temps d'attendre. T1 fallait se

hâter, remettre la scierie en état, commencerle travai|

pour faire face à nosengagements. Les premiers jours

furent consacrés à réparer la machine, à nettoyer la

chaudiere, à examiner les appareils. Enfin, lorsque

tout fut prêt. il fut décidé qu’on allait allumer les

feux. Ce fut pour moi une vraie fête. Ces préparatifs,

ce mouvement, cette activité m'amusaient énormé-

ment. J'aurais voulu ère partout. Vêtu d’une che-

mise de flanclle, mon pantalon enfermé dans des bottes

de caoutchoue, j'obtius d'accompagner l'ingénieur, M.

Casey, dans In chambre de la machine.

Lorsque la chaudière fut bien en marche, M. Casey
se trouva obligé de s’absenter.

—Jack, mon ami, me dit-il, je serai de retour dans

quelques minutes. Il n'y à aucun danger, mais veille

à la soupape. Le manomètre ne doit pas marquer plus
de vingt atmosphères. Fain attention si tu ne veux
pas que nous rautions.

Resté seul, je me sentis tout fier d'uccuper ce poste
de confiance. D'ailleurs, tout allait pour le mieux. Le

feu brillait, l’eau bouillait, la vapeur ronflait, j'enten-

dais su-dessus do wa tote le va-et-vient des machines

qui, après un long arrêt, retrouvaient leur activité

‘d'autrefois, los appels des ouvriers, le sifllomert des

Intières, le grincement des pièces de bois. Je songoais

que moi, Jack, j'étais ls cheville ouvrière de tout ce

puissant labour. Ma jeune poitrine se gontlait d'or-

jueil.
Combien de minutes n'était il écoulées depuis le

clépart de M. Cunsey ? Je nu sais exactemeut. Peu

à peu mon attention fut éveillée par un légor bruit de

trepidation, qui me parut anormal. Cela venait de la

chaudiere. Jo percevais maintenant un ronflement

sourd, entrecoupé, à intervalles irréguliers, d'étranges

soubresauts, ll y avait du danger dans l'air. ce levai

les yeux vers le nianomètre. Quel fut mon etfroi quand

je vis qu’il marquait vingt deux atmosphères !

J'étais presque un enfant ; j'avoue que mon premier

mouvement fut de céder à ln peur. J'exsayai de fuir.

À peine avain-je fait quelque pas que je <lissai sur

quelque chose de long et de mou, qui était étendu sur

le sol ; Je m'embarrassai dans mes grandes "Hottes et.

tout près de tomber, j'étendis les mains pour mie rete

nir. Dans ce faux mouvement, je poussai la porte qui

se referma avec violence. Je perçus le bruir sec du

ressort de la serrure. La porte ne s'ouvrait pas par

l'intérieur ; il n'y avait pas de fenêtre. J'étais prison-

nier. Inutile de crier ; dans le bruit que faisaient la
trépidation de la machine et le sifflement de la vapeur,

aucune voix humaine n'efit pu se faire entendre. Je

l'avais de secours à attendre que de moi. L'instinet

de conservation fut plus fort que lu peur. L'imminence

du danger me rendit à moi-même. J'avais retrouvé

toute ma présence d'esprit ; je regardai autour de mio.

C'est alors que ma situation m'apparut dans Gue

horreur que je ne pouvais soupçonner.

Les rontlements de la chaudière devenaient de plus

en plus menaçants. Mes yeux se portérent vers la

soupape de sûreté ; à la lueur des lampes qui, brûlant

çà et là, éclairaient faiblement ma prison, je clintinuau

que quelque obstacle l'empéchait de fonctionner. Il

n'y avait pas une seconde à perdre. Je voulus mar-

cher. De nouveau je reucontrai ce quelque chore de

long et de mou, qui déjà m'avait fait glisser. Mainte-

nant encore, jo ne puis songer sans frissonner au spec.

tacle qui s'offrit à ma vue.

À moins de trois pieds devant moi, se dressait une

tite plate ct menaçante, deux yeux étincelaient ; un
sifflement, qui n'était pas celui de la vapeur, acheva

de me renseigner. Les serpents à sonnettes, alors

trés communs dans les forêts de la Louisiane, avaient

rampé entre les murs de la scierie délabrée, en quète

d'un quartier d'hiver. La chaleur les avait réveillés

peu à peu du sommeil léthargique dans lequel ils pns-
sent d'habitude la saison rigoureuse. la sortuient de

leur retraite, affamés, furieux. J'avais marché sur l'un

des reptiles, encore à moitié endormi, fort heureuse-

ment. L'autre gisant sur le sol, se dresgait vers moi :

l'éclair de ses yeux luisanta perçait l'obscurité ; je de-
vinais ses crocs chargés de venin.

Entre deux dangers, il me fallait courir au plus

pressé. Avant tout, j'avais à me débarrasser de mes

hideux compagnons de captivité. J'atteignis une barre

de fer qui, par un linsard providentiel, avait été ou-
hliée contre le mur. Ce fut mon salut. Avec une force

que déeuplait l'imminence du péril, j'assénai un coup

de barre sur la tête du serpent qui était devant moi.
En même temys, j'écrasai l’autre sous les talons de

mes énormes bottes.

Je n’eus pas le tempr de tue réjouir de ma victoire.

Les vibrations de la chaudière devenaient de plus en
plus assourdissantes. L'eau bouillante se livrait à des

bonds désordonnés. C'était un vacarniede folle. Tan

vapeur, ne trouvant pas moyen de s'échapper, semblait

prête à faire tout éclater. En deux bonds, j'eus gravi

lea degrés de l’échelle qui me séparait de ln soupape

de sûreté. Une horrible surprise m'y attendait. Toutes
ler épreuves que je venais de traverser n'étaient rien

aupres de celle dont j'eus l'atruce révélation.

Furieux, dardant sur moi des yeux chargés de rage,

affolé de souffrance, tordant se5 anneaux avec une ra-

pilité qui eût sufli à me dunnerle vertige, un serpent,

un troisième serpent,—mais combien plus redoutable

que les doux autres !—surgit soudain devant moi.

C'était lui la cause de tout lo mal. Le reptile stupide
s'était enroulé autour de la soupape. Dès lors, In va-

peur ne trouvait plus d'isnue. Mais lui-mêmeétait In

première victime de xa malencontreure iuspiration. Le

contact brûlant du métal le torturait. À mesure qu'aux

mentait la pression de la vapeur, la soupape faisait

effort pour se soulever ; à mesure qu'il sentait la pres.
sion de In soupape, le serpent réagissait eu serrant

plus énergiquement ses anneaux. Qui allait être vain-
queur dans ce duel d'un nouveau genre ? Combien de

temps pouvait durer ce combat © A ce moment, mes

yeux rencontrèrent le manomètre. El marquait vin.t-

quatre atmosphères ! Janmis homme n'a lu plus isi

blementson arrêt au cadran de la mort.

Jd'eus vite pris mon parti. À tout prix, il fallait dé-

gager la soupape. Je devais done détourner sur moi

les fureurs du reptile. Je m'approchai, jo l’agaçai avec

la barre de fer ; bientôt, je vis ses yeux se fixer sur

noi, tout son corps Re tendre dans un effort dont j'é
tais le but… J'étais angoissé, haletant. De toutes les

énergies de mon être, j'appolais cette détente qui allait

Jeter sur moi wen mortel ennemi.

11 s'élança.

d'eus la force de le frapper à la tête : j'enteudis au

mème moment le bruit qu'il fit en tombant sur le sol,

et le sitlement de la vapeur qui, enfin libre, s’échap

psit avec force. Puis je ne we rendis plus compte de

rien,

Maintenant que nous étions sauvés, l'énergie dont

je venais de faire ane si prodigieuse dépense m'abau

donta tout d'un coup. Quelques moments plus tard,

on me retrouva, étendu à terre, évinoui, au milieu des

cadavres de mes trois ennemis.

Quand il eut terminé son récit, Jack Fay tit une
pause, puis il reprit joyeusement :

Je me suis trouvé, depuis ce temps la, bien des fois

dans des passes ditliciles, Mais chaque fois je me sur

rappelé le combat autour de Ta soupape. Rien n’est

précieux dus la viescomme d'avoir une bonne fois

connu le danger dans des circonstances telles qu'on en

sort cuirassé pour l'avenir.

. ——

BLONDS ET BRUNS

i'n physiologiste anglais à entrepris de démontrer

que les hommes blonds vont bientôt disparaitre de ln

face du monde, ** Les yeux bleus et les cheveux blonds,

dit-il, ne seront plus qu'un souvenir dans deux cents

ans à peine, et l'existence de la blonde Giretehien pas:
sera pour l'extravagante imagination d'un poète en

démence.”
Une statistique serupuleuse à établi que, en Angle

terre, sur cent blondes, cinguante-cing seulement par

viennent à Re marier, tandis que sur cent brunes,

soixante dix trouvent un époux. Cette raison seule

suffirait à justifier l'opinion d'apres laquelle le type

blond serait appelé à périr. Mais, «l’autre part, l’his-

toire vient à l'appui de cette thèse, Partout, depuis

les temps les plus recalés, on voit les blonds céder la

place aux bruns. L'Iéole parle à tout moment de

guerriers et de femmes blonds ; les riverains de l'A1

chipel ont, aujourd'hui, des cheveux noirs. Les Gan

lois étaient, au temps des Ronisins, un peuple blond

leurs descendants te leur ressemblent guère.

Les Gertmains, las Seandinaves, les Anglo-Saxons a

leur tour ent passé pourdes races presque enticrement

blondes ; et le nombre des bruns augmente chaquejour

en Allemagne, en Suède et eu Angleterre. Dans cv

dernier pays, on ne trouve plus aujourd hui que deux

blonds pour trois bruns... D'après le savant anglais,

le tempr est done proche où l'on montrera dans les

fuires cmnme un phénomènele dernier des blonds ‘

—<<-e ———

Tâche d'acquérir un ami, et juge tout le monde

favorablement.

Qui est véritablement fort 7} Celui qui surmonte

ses passions,
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LES POELES A GAZOLINE

 

Voici la saison chaude qui s'avance,
los déplacements de villégiature vont
bientot être à l'ordre du jour, faisant
surgir la question dos pobles de cuisine.
Un poéle portatif, fonctionnant bien et
sûrement, consommant peu et répon-
dant à tous les desiderata, est éviden-
went l'idéal et, dans cet ordre d'idée, les
pocles à gazoline out constitué uu pro-
grès énorme. Le pole + lusuranee,”
dont lu branclee can ahientes, à Montréal,
est située au IRIN, du In rae Ste-Cathe-
rine, tient, parm Lous ses concurrents,
La premiere pince.
Na construction stmple, sou entretien

facile et écononsique, du sûreté absolue
résultant de son empleu, voilà les titres,
alu faveur du julie, de ce petit chof-
d'œuvre industriel, léser, durable et
occupant le moine d'espace,
Sou réserver hermétique empèche

toute évaporation de gazoline : ce quiest
énorme en l'espèce, la principale dépense
Jusqu'à ce jour, des poèles de ce systeme

étaut, non la consommation minis la

perte par évaporation.
De plus un séparateur est li pour til-

trer In wazaline et, pour là séparer de
tout corps étranger, au couvre-brûleur.
ce qui rend possible toute extinetion
de feu quand quelque alitnenut se répand
sur le pocle et permet de tenir le feu
atssi bas que possible : cs qu'il serait
d'fficile de faire avecles autres systemes.

Enfio la valve de sûreté à fermeture
automatique rend l'usage de la gazoline
plus sûr que celui du pétrole ordinaure-
tuent employé dans les lampes. Juanais
l'huile ne se peut répandro'etfpar contre,
tout accident est conjuré. A côté du
poéle ** Insurance est la canistre mu.
nie d'un bouchon automatique répon-
dant à toutes les exigences des agents
d'assurances.

Le four vient compléter un ensemble
absolament parfait ; se dénrontant piece
par piece en moins de dix minutes, il
peut être ransé, quand il nue sert plus,
et conserué en bon ordre pour la saison
suivante.
Demandez le petit praphlet > Au [u-

terview, et venez rendre visite «a MM.
Messe & Cie y agents généraux pour le
Canada, du poële ‘* Tusutance, CO 1SIN
rue Ste Catherine. Montréal,

->

DE SEVERE REPROCIHES

Sout enbourus, chaque jour, prur veux
qui vendent des remédes saus vertus et
sins effets, mais le Bane Floral ne
l'egent que des louanzes.

AVIS AU INTÉRESSE

Nous avons acheté à l'ancan tous les
clichés (négatifs) de M. Emile Lacas,
photographe, autre-fois, rue Ste. Cathe
rine, pres de la rue St-Denis, dont l'eti
blissement est tombé en faillite, et les
personnes qui désireraient avair d'autres
photographies, n'auront qu'à s'adresser
a nos bureaux.

LAPRES à LAVERGNE,
360 rue St-Denis.
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Tél. Bell, Est 836.
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LE MONDE
Une loi on Allemagne défend aux

Jwopriétaires dus restaurants de servir de
In bière aux convives qui fout usage de
fruits.

I} ost rare qu’un T'ure à l'aise prenne
4es repus on compagnie de sou épouse.Il
se fait apporter ses mots dans une partie
du la mntison où il est cortain de n'être
pas dérangé par sa chère muitié.

SOYEZ CONVAINCUS

L'etticacité du Paume Rhumol contre
toutes affections de la gorge et des pou-
mons est aftestés par les autorités médi-
cales les plus recounues.

 

Le Monde Modeyué, dans son nu
méro de tai, publie : Roman : Le vœu
do Juliette. Le roman de la Foi, par B,
Graussebon, 5 ill.

wartine, par H. Butfenair, 8 ill. — Les
archives nationales, par H. Stein, 10ll.
--Les oies sauvages, poésie de G. de
Maupassant. -- Les campagnes de Napo-
léon eu Italie, pas H. de Chennevieres,
JL ill Unie exeursion dans Côtes-du-
Nord, pac A. de Calonne, Hill.— M. Paul
Deschinel, par ©. de Néronde, 10 ill. —
La voiture a pétrole. — Le mouvement
littéraire. — La musique. - Le monde et
lex sports. La mode du mois.- Biblio-
uraphie. La caricature, Vie pratique.
Ce numéro contient 1:30 gravures, Fn

vente chez Fauchille, rue Ste Catherine.

——-———ee

LE JEU DE DAMES

PROBLEME No 231

Compose par Mo NL Brochu, Lévis

Noirs - 10 pièces

 

 

  
 

Blanes 13 pièces

Les blancs jouent et gagnent

solution du problème No 250
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L'amour daus Fa. !

ILLUSTRÉ

..JANTEMENT DOMESTIQUE...
Contre l'Ivrognerie

Nous guérissons plux de parents que ne le
fait n'importe quel remède au monde contre
l'abus des ligueurs, C'est parce que nous tral-
tons nus patients à domicile, épargnant par là,
du temps, des dépenses et l'obligation d'aller
se faire traiter publiquement dais un institut,
@rce que nous ne donnons pas d'iniections
ypodermiques dont les ctferts sont si funes-

tes, et que nous donnons des toniques efficaces:
parce quo nous ne faisons pas seulement dispa-
raître le désir de Loire,nis que nous guevis-
sons les mnuladies causées par l'abus des li-
queurs cnivrantes,
Avec notre système de correspondance,

chaque patient reçoit un soin et des instrue-
lions privement. Nous avons reçu, d'hommes
distingues et bien vus dont l'influence ne #'a-
chets pus, de meilleures recommandations que
c'en à jamais reçu n'importe quel reméde de
l'univers. Parmi ces personnes qui recomman-
dent sù hautement notre traitement se (rou-
vent le Rév, K, Strubbe, vicaire de Ste-Anne,
le Rév. J. A. McCallen. de St-Patrice, le Rév,
Canon Dixon, recteur de St-Jude ; le Rév. M,
Taylor, pasteur du Centenary Methodist
Church, Renseignements et traité sur l'alcoo
ligme envoyés gratuitement surdemande dans
une enveloppe cachetée ordinaire. Adressez:
THE DIXON CURK CO. $0 AVENUE DU
PARC, MONTREAL.

FOUR CHAPELETS DES RR PP.
‘roisicrs, médailles et petits chapelets de 8t-
Antoine. Timbres-poste oblitérés, écrire à
Agence de I'Ecole Apostolique de Bethléem,
153, rue Shaw, Montréal.  
LE MONDE.MODERNE5
Magazine français convenant à toute la fa-
mille. 250 articien et 2000 gravares, le tout’
inedit. Pour apprecier son impor’ance, de}
mander, 5 rue St-Benoit, Paris, un spécimen
complet, qui sera envoyé gratuitement. Àbon-
ment : un an $4.00 ; six mois $2.30 ; trois mois
$1.20: un numéro, 30 eta. ;
En vente nlalibrairie Fauchille.

 

  
    

12 Pye Vitre
(on StLaurent”  

 

=ppp veus

’ Plumes
 

t Montreal Feather Co.
4786, Rue St - Laurent,

Tel, Bell Est 290,—_

et Duvet et Articles de Literie de toutes
sortes nettoyés et désinfectés i

Î la vapeur et à l'air chaud.
[ Ouvrage fait le tuènie jour si on le désire.
+ Literie «le toutes sortes au plus bas prix !

61

[LIBRAIRIE FAUCHILLE
1712 rue Sainte-Catherine

Voitures pour 11 (a depuis 81,50à
825,00, Vélocipèues, express depuis
£1.00 4 85.00. Balles à jouer, bartres,
base ball, mitaines, crosses, outils du
jardinages, hamucs, ete.

Livres de messe, chapelets, étuis,
images et un grand choix d'articles sou-
venirs de premières communion. Un
catr logue est envoyé sur demande.

La Banque Jacques - Cartier

DIVIDENDE NO 67

AVIS est par le present donne qu'un divi
dende de trois pour cent (3p, €.) pour les six
mois courants, egal au taux de six pour cent
par an, a été declaré eur le Cupital-Paye de
cette Institution, et sera payable au bureau
de la Banque à Moutrénl, le «t_ apres jeudi, le
ler juin prochain.
Les livres de transferts seront fermes du 17

au 31 mai prochain inclusivement.
L'assemblee générale annuelle des action-

naires aura lieu au bureau de Ja banque à
Montreal, jeudi le 13 juin prochain, a midi.
Par ordre du bureau de direction,

TANCREDE BIENVENU,
Gerant-General,

“ASTHME
Oppression, Catarrhe,

PAR LES
CIGARETTES CLERY
etla POUDRE CLERY

Ont obtenu les plus hautes récompenses

Gros : Dr CLERY à Marseille (France)
Dépôt dans toutes lus Pharmacies.

en 42 heures
WM COLIQUES wi NAUSEES

6e FOUGÉRE Mâle Pare
sare Caiomel.

Irn ne garsaut fel

  

EN

Plumes et

Entre les rues Ontario
et Sherbrooke,

 

 

TUN CONSEIIL AUX FEMMES.

AU JOUR DE GRAND LAVAGE ET DB NETTOYAGE

….EMPLOYEZ LA SILVERINE..
Aucune tache, aucune saleté ne résiste à l'action de la SEILVERINE,et ce sans détériorer le

/ linge, les meubles et les prélarts, et sans danger aucun pour la personne.

Lia SILVERINE est absolument hygiénique et c’est la plus \
Un bol à thé de SILVERINE dans une bouilloire d’eau suffit à faire un

SILVERINE COMPANY, 1427 Rue STE-CATHERINE.
22 Ou à besoin de représentants responsables pourles différentes villes du Canada

a ais re

lus recommaudable de toutes
lavage considérable, sans fatigue aucune.

 

les préparations du genre.
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Mile Rigodon©A
 

In CELEBRE DANSEUSE PARISIENNE a été enga-
pée à grands frais par M. Larose.
chaque jour, des représentations dans les Grandes Vitrines

Elle donners publiquenient,

du Grand Magasin de l’Ouest” Samediet lesjours suivants.

Nouveautes d’Ete
DIRECTEMENT DE PARIS

Articles de Modes !
La Grande Mode!

Soies de Paris, [es creer
or, bane et Nil, blanc et lilas,
blanc et rose, blanc et paille, la

dernière nouvenuté de Paris pour

Matinées et garnitures de tous

genres. Valaut au bas mot 69e

81.25, pour

La Rage du Jour
tacéna de laris, toutes

Ruches PLisSEes i. plus jolies
nuances, pour garnitures de Ma-
tinées et Robes. Avis aux élé-
gantes. Bon marché, à . 8le

In verge. Chez Larose seu. V3

lement.

tain tres lar
Biches de Fantaisie Les. vert-

Nil, blane, royal, crème, noir,
mauve, ete. . 2010205 +005 15e

(a fern fureur ‘

dernières nou-
Collets-Fiehus, veautés, toutes

les nuances, valant 60 ets,
pour. . 8ôe

i ; un choix im-Voilettes du jour, Lvsse. pe
Chaque jour nous en rece:
vous de nouvelles. et plus

Ceintures Nouvelles
En cuir, chitfton, paillettes, cein-

tures argentées, cuir et métal; cein-
tures en argent oxidé, ceintures à
médaillons. Une collection im-
mense aux prix de

8c 10c 15¢ 25¢ 4 $2.00

Grands Etalages dans nos

Vitrines à Glaces
de toutes les dernières créations de
Paris en fuit d'articles d'été. Les
dames sont priées d'y jeter un coup
d'eril avant de se décider dans leurs
achats. Elles y gagueront sous le
rapport de la Nouveauté et du
Bon Marché:

Autres Jolies Choses

à Grands Bas Prix !

 

 

  

Au«Grand Magasin de l’Ouest”
——y—

Articles de Maison !
Bonnes Choses!

Fmbellissez votre logis en le
fournissant des jolies choses que
nous offrons eu ce moment, à Bas
Prix extraordinaires !

: en joli net, la paire
Rideaux Valant beaucoup 760

plus! Un autre lot va-
lant L050 pour... $1.00

: de Salon, tresGrands Rideaux “ime avec
point spécial tout nou-
veau, Valeur réelle 82.75 $1 75

°

3s en Damas broché,
Portières riches franges, dessins

nouveaux et toutes les
plus belles nuances, va-
lant £3.50 pour. . . . . $2.60

en Portières bro-
Ligne Extra chées de $4 95

suie, 87.00), pour. . .

; de Rideaux àChoix Immense Tesorts. Poles
et tous les accessoires à

Bas Prix Réels.
de Butfots, brodés.

Dessus Unie nouveauté i

Tous Prix.

Dessus d'Oreillers, 25€ et plus.
belle collection. Brodés à

jour. oo... 50c a $1.00

Tapis et Prélarts
Notre belle spécialité de Tapis

ot Prélarts nous a valu une légion
de nouveaux clients. Tous ont été
euchantés des nombreux bargains
offerts à notre maison.

Nouvelles Cretonnes
Un choix immense, tous les der-

niers modèles, 7e à 15c, simple
et double. Valant certainement le
double !

Fournitures de Table
Nous prions les dames de venir

examiner notre asssortiment de
Tapis de Table, Nappes, Napkins.
Grands avantages!

SPECIAL. Beaux neta à Ri-
deaux, «double largeur, bordé et
scalloppé, de 10c à 15c.

Impossible d'acheter ailleurs à moins de payer le double !

S. A.Larose,
PROPRIETAIRE,

Coin des rues Notre-Dame et Aqueduc
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NG
Le Poéle a Gazoline

“ Insurance”

 

SN. SIGNIFIE 2

Garantie contre le feu, absolument sans danger,

exempt des explosions et de tous les autros accidents aux-
quels les anciens poêles à gazoline sont assujettis.

VNSS
—

Le poêle ‘Insurance’

approuvé et patenté l'an

dernier, vous coûteru une

hagatelle de plus qu'un

mauvais poêle à guzo-

line peut-être, mais il

vous dpargnera 30 pc.

de gazoline, re conservers

Q toujours propre ct vous

évitera beaucoupde crain-

tes ot dennis.

Demandez, aujourd'hui

même, notre petit pan-

phlet ‘Interview, et

lorsque vous l'aurez bien

lu, vous visiterez notre

magasin afin de vous jus-

tifier sur la vérité de nos

assertions et voir fone-

tionnerle j« le ‘“Insu-
lance  ; nous serons toujours heureux de vous le faire voir et
vous détailler ses qualités supérieures. @

C'est un chef d'œuvre d'inveution tant il est compliqué @

dans sa construction et pourtant si simple à opérer.

AMESSE & CIE, Q
Agents Généraux pour le Canada.

No 1818 rue Ste-Catherine, Montréal @

@

SCT \ AAAAPAAAAPAAASF APAN

LE SOUPER EST, swurément,
INDISPENSABLE

et lu question qui se pose est celle-ci: Doit-on manger, boire, ou s'en
priver, considérant le souper comme un rafraichissement tardif /

On doit
se priver

 

TEL. BELL EST 1535.

NG
APVNAAAAY.

De tout ce qui n'est pas conforme aux simples

règles hygiéniques suivantes :

On doit
Manger

Ce qui s'assituile vite et ne surcharge pas les organes

digestifs durant la nuit.

On doit
Boire

Seulement ce qui provoque un sommeil réparateur,

sals répression réactionnaire le matin.

BOVRIL
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Recueil hebdomadaire ecucil
MON JOURNAL, pour les enfants de 8 a JOURNAL DE LA JEUNESSE, i,
12 ans, illustré de gravures on noir et en cou madaire illustre pour les enfants de 10 à 15ans.
leurs, paraît tous les œumedis. Le numero, we numero: quarante centimes. A bonne-
quinze centimes. Abonnements: Union pos- ments: Union postale un an 22 fr, six mois
tale. un an lo fr. six moin 3 fr. 50. Un numero 11 fr. Un numero spécimen sera envoyé à
spécimen sern envoyé & toute personne qui le [toute personne qui le demandera par lettre
demandera par lettre affranchie. Librairie affianchie. Les abonnements partent du ler
Hachette & Cie, boulevard Saint-Germain, 79, décembre et du ter juin, Librairie Hachette &
Paris. Cie, boulevard Saint-Germain, 79, Paris. 
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Heures do Bureau: Tel. Bell
de hi, am, 4 6h. porn. Main 260,

VICTOR ROY, THEO, DAOUST,
ARCHITECTES,

Bxperts.

Membres A A. P. Q

103 rue SÉ-FES-AAMIER, © in rue Notre-Daine,

MONTREAL.

RÊTRE
or de Hn. SECHET SH Gus

+ aTROUVÉle SN GENERAL).
de Bowne LH BILIT Slept
ANEMIE VERANQUE bp YE ju

so,suautes à!» ts, PARIS
ondeAVANT 19,7 ges Deux Ponit PASE

-

mratives,
reroust

positairt
ntrea “HO

08 Mr “A
Pépositaire

# Mmtréal

MONFORT HOTEL.
suA AS sus aan A

SITUE À MONFORT SUR LK

Bord du Lac et au Pied de la Nontagne
-—. -

Endroit pittoresqueet salaire recommande
aux malades, Cuisine par un chef francais,
32 chambres doubles ef simples, sjucienses of
confortables Las Sportmen \ 1rouveront
sport el confort complets. Conditions raison-
nables.

J. H CHALES.
F. DUBOIS, Proprictaire.

Geraut.

n de annee,LA QUINZAINE MUSICALE, +. won
zette du pianoetdu chant de La nesison. Donne
nxes abonnes 7 pages de arusiane grand jor
ul, des articles musician, des mnonologees,
comedies, biographies,nei que dos portraits
etautogeaphes. Abounements: Union pestale,
un an 8 fr. six ois 4 fe, 200 Le note o speci
men, 00 25 Librairie Hachette X Creel boas

 

prend Saint-Geritin, 79, Paris.

Grandiose
Atelier de
Photographie!
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Ins a pas de moitleute preuve du merite
reel d'ou rnucle que quand a] est pris, recone.
mande et loa ge par toutes les femmes tba.
Hneterent, los jeunes nuset bien que les fee
Mes agées, pur lex ticker comme par los
fauves, Qu'y ne -1l dans les l'ilules louges stu
Dr Coderte qui des rend st populsires ? La
senile risen est que co ten bide ent faut >péete-
letuert pour lex lens et vour guertr toutes
lex tsdladis qui les all) gent. Ce reno le cele.
bte a sauve la vie à un nombre men culabie ds
fetes et nous trecvous des mille vs de temo
Hhages pur appuyer ce que nous disous, Mu
dame J.-B. Desjardins dit ; ‘Sans les Pilule
Rouges du Dr Codorre je ne serais certatne

tment pas en vie aujourd'hui. J'étais rendu.
au dernier de la fuiblesse et de la dealt
generale, Je souffrais de dyspepsie, constip:
tion, palpitations du coeur qui mi'affaiblissaien
beaucoup ét j'etais si nerveuse que je ne pou
Vois pas dormir. Je faisais pitié à voir, et ine
tent etait conne de la cire. Pur un heuteux
hasatd, un jour, je vis sur un journal une a -
natier des Pilutes Rouges du Dr Coderre.
Hemphie de conrage, je cemmençai de suite à
vu prendre. Des la première boîte je mesentis
heatrconp mieux. Alors, avec confiance, je con-
Unuai fidèlement leur usage. Maintenant, je
he suis plus la nome per-onne, j'ai vhgraisne,
mon teint est hou et je n° souffre plus. Vu
{mon mauvins état de sante, tion bebe de sept
tiers, etait faible (L toujours souffrant, a pre
sent tl est gros et vigoureux, Depuis que je
“is gue ney Jad peole los l'ilules fon.
ges du Dr Caderre a un grand nombre de
tetatnes et je les recomtnande de rouvest, cor
quelles que soteut leurs midadies, elles seront
guerres * Mme JB Desjardins, No 3 avente
Latin, Montreal,

Les tondnes ne sauraient qrende top, de
-oin de leur vante, C'est la choe Ja plus ame
Jottante dans leur vie. Suns la sante aueque

 
I

 

Mak LLB DesiARDIN

femte pent etre heureuse, Happelez vous
cela Une femme qui souttre de futresse femi-
Wine, eruption, constipation, douleus dans
le dos et les cote, etour-Ussements, puelpita-
tions du coeur, maux detête, toutes les ma‘u-
dus du retour de l'age, les preds et les mars
enfles, violentes chaleurs suivies de frissons,
ta tete lourde et une multitiusted'autres SVtre
tomes qui leur sont particulier, ne deviatent
Pas resto r clans cet é‘at, mas sempresser de se
Mettre immediatement sous le traitement Hien-

 

Mme J.-B. DESJARDINS

Son teint était celui d'une morte! Les douleurs qu'elle endurait depuis
douze ans ne peuvent se décrire

faisant des Pilules Rouges du Dr Ceodorre, Les
Jeunien filler, los jeunes cpouns of les to nnnee
gees, totes egalement Deneficreront des
grandes vertus de cy teampatable specifique,

l’our l'inte ét seul de toutes les femmes,
Hols avons eotstutiment i lear disposition
des éminents speclalistes, Cex muedertns ne
traiteut que los maladies dos femmes. Nous
Vous invitons à Les consulter, Que vous nm nz
ou non des Pilides Rogen du De Cod gre,
ver vez-leur quand eme, dues leur tout ve
que vous cprouvez, tout ce que vous soutfez
N'ayez aucune crante, eux senls verront vos
lettres, qui seront lentes secrètes. À (res z
DEPARTFMENT MÉDICAL, BOITE 2308
MO TKÉAL. Les femmes et les jeunes
filles préferant consulter vos médecins #pécine
listes a nos bureaux peuvent les voir tous les
Jours, au No 274 rue St-Denis, Montreal, de
10} heutes au. à 5 pm. Ces consultations
a nox bureaux sont absolument gratuites.

En garde contre les pilules rouges que l'on
vous offre à lu douzaine, au vent où à 250 ln
boîte, Ces pilules roug s ne sont pas les véri
tables Pitules Rouges du Dr Code rre, ce sont
des imitations. Jie tusoz-des, Un grand nombre
de ces imtations contiennent des drogues dans
gerenses, Les l'itules Rouges du Dr Coderre
sont toujours veudues en petites boîtes de bois
contenant 50 pilules rouges, Jatuais autre-
Bent, Si votre marchand ne bis a pas, en.
vovez.nous Sic. er times pour une boite, où
$2 50 pue lettre enregistree où mundat-poste
pour six boîtes. Une boîte de Pilules Houges
du Dr Coderie contunt 50e dure plus long.
temps qu'aueurs remedeliquide que vous payez
Une piastre Nous les envoyous ait Canada of
aux Etats-Unis, pas de douane à payer, Ayez
soin de doutez votre adresse complète atin
d’eviter tout ret rd. Adresez : CIE CHIMI-
QUE FHANCO. AMÉRICAINE, MONT.
REAL, CAN,

Notre Nouveau Local
1501, Ste-Catherine, coin de la rue Amherst

est bien le local pour reudre justice au genre de commerce que

Maison Etablie
en 1868

—

TeNTT
"we

Le nouvel atelier si moderne de HE.

artistiques.

 

plus p: rfaite d'A

est une me

lier possède la Lumière la plus grande et la

Archambanit devrait être visité de toutes

les personnes qui s'intéressent aux choses

rveille du genre. Cet ate-

mérique.

a JTe

Spécialités
-0

|

ARCHAMBAULT
No 2/92 ;rue Notre-Dame.

 

Tous les Genres en

Photographies Artistique
et de Fantaisie

Vous Jious proposons de faire. Avec nou
que le vieux stock est cher à tout prix
it nos chents
Wanière pus d'accumulation
place de lunes marchandises.

DONC, nous importons directement
tous nous atlilions aux manufactures ma
Valeurs à des prix honnétement bas.

pendant que lu marchandise sera de saison et fraiche
pas d'intérét à payer sur ces effets qui prennent la

spas de vieux stock nous considérons
nous donnerons la chance du bon marché

de cette

- nous achéterons plus largoment
nes co sera done ivi le place des bounes

JUGEZ DE NOS PRIX DANS NOS SPECIALITES DE
LE

TAPIS ET PRELARTS
I'refarts Anglais Peinture solide

patrons de choix 12 pieds de largeur
partout aillenrs valant t0e, 60e, Toe, $c,
M4 lei pour 27e, 350, 50c, 60c. 75c,
$1 00.

TAPIS TAPESTRY
De bonnes valeurs nouvelles marchan-

dises—depuis 256 jusqu'u 90e.

TAPIS DE BRUXELLES
Notre importation -des genres nou

seaux depuis 750 1 $1.25.

RUGS (lu toutes grandeurs et prix.

TAPIS OU JAPON
Voici le choix qui vaut la peine d'un

arret de Votre part—cestGepis sont pesatils
et acquicrent de ly mollesse et de Tappa:
renccensasunt ils deviennent d'un lou
cher smioctioux par l'asage.

Grandeurs :
1 pds, valant SL 4, pour 88e
7 pds, valant 83.0, pour $2.50.
12 pds, valant #15,60, pour SI1 00

12 x 12 pda, valant S1S.06, pour $13.50
12 x 15pds, valant 82253, pour $18 00

 

Les...

Modes

Voici un departement qui fora a
Joie des dimes, ayant ouvert tout

récemment daus cette ligne les

dunes comprendront que nous n'a.

vous pas clerché le vieux, l'ancien,

le démodé let, c'est la haute nou-
veauté paisée à lu source de sa créa-

tion à Faide de personnes expéri-

tentées, dans coite ligne difficile
en tin de compte, pour capter votre

patronage ces nouveautés sont mi-
ses à des bas prix.

og

Venez voir nos magasins. Econouisez en nous cncourageaut de vos achats.

ARCHAMBAULT FRERES, 1001, Ste - Catherine,
COIN AMHERST.
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HOMMES FAIBLES
jeunes et vieux—Guérison perms.
Jeune: assurée, de perte de vita-
Iné—faiblesse, impotence, débi.
tité, perte de mémoire, etc. 38
Ans de succés en Europe. Ecrivez

ur notre livre ‘ Hommes
Bolles or gratis sur demande.

PASTILLES::JEAN
81.00 le flacon. Par la malle, cacheté, franc de port

Seuls dépositaires : Gle Medicale du Dr. Jean
Adressez: B. Poste Boite 187. Montréal, Can

En vente chez A. DKCARY, coin Sain te
Catherine ot Saint Denis ; B.-K. McQale, 2123
Notre-Dame ; C.-0, Dacier, coin Saint-Denis
ot Duluth ; Jos. Contant, 1473 Notre Dame.

L. J, À, SURVEYER
6, rue St-Laurent.

 

 

QUINCAILLERIE, USTENSILES DE
CUISINE, OUTILS, COUTELLERIE, &c.

SPEGIALITES DU PRINTEMPS!
OUTILS de JARDINAGE, ESCABEAUX.
BALAIS A TAPIS, TORDEURS ET

MOULINS A LAVER, COL-
LIERS DE CHIENS.

RASOIRS SURVEYER

Tlf
EE
Stimulant.
eo

En vente dans les

meilleures phar-

macies.

LAPORTE,
MARTIN
% CIE,
Seuls agents au

Canada. 
 

Corsets...
Vous aurez le confort en vous faisan!

mesurer par nos célèbres corsetr

Coupe parfaite. Toujours en tocks le
°

R. G.-P D -D.A
FERRISS, Etc. Etc.

C.-J. GRENIER
2310 Ste-Catherine, "5190" * " *-

1613 Ste-Catnerine, Le 4218 ru
St-Hnbert.

[LE RIFLE
maladies de la peau, guéris en peu de tem
ar la Pommade Antiseptique du
br Rameau, Ce remède infaillible, pré-
paré d'apres la méthode préconisée par le
célèbre Pasteur, est absolument inoffensif et
réussit toujours. Nous ferons voir avec pla-
sir de nombreux certificats constatant là su-
prême efficacité de la Pommuade Anti: §
septique du Dr Rameau. Entre
autres, un cas de Ritle de dix ans, guéri en
quatre jours, et une foule d'autres. Envoyée

€ la poste sur réception de $t.00. I, E. W.
ECOURS, pharmacien, coin des rues Craig

cours. Maladies de la Peau |

 

  Eczéma,
Mal de
Barbe,
Plaies et
autres

         
    

    

      

  
    

  
e one
secours,
Montréal.

  
 

!

Un bienfait pour le beau sere
Aus Etats-Unis, ©.-P. 6e Martigny, Manobestes, N. KB.

seules qui assurent
en 8 mois le déve
loppement des for-
mes chez la femme

y Lio 3Hy cet ma-
istedu foie
Prix : Une ootte,

avec notice, $1.00 ;
Bix boîtes, 00.
Dépôt général

pour Ia Puissance :

 

L. À BERNARD,  

U. PERREAULT
— RELIEUR —

Neo 40, Place Jacques-Cartier. Montréal

8 lités : Rellure de Bibliothèque. Re-
nodeLuxe, Livres, Blancs, Reglage, Ete,

lleur pour Lu MONDE ILLUSTRE.
‘outillage le plus complet et le plus nou-

veau dela ville.
Unevisite est sollicitée.

Un prix spécial aux Communautés

| NOUVELLE

Librairie Française|

| 1632 RUE STE-CATHERINE

Entre los rues labolle et Saint-Hubert

JULES PONY, Propriétaire
 

Los amateurs de littérature francaise tron.
verunt à ce nouvel) établiæement, un choix
pomplet d'œuvres françaises les plus nouvelles,
les plus amusantes et les plus variées ues
*uequ'à ce jour ot à des prix trés modé:
Auesi journaux françaisillustrés. artistiques

et comiques, ainsi que revues périodiques, eto.
Une visite est sollicitée.
 

31931
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LIQUEURS ET ELIXIR VEGETAL
DE LA

: GRANDE (HARTREUSE
EN VENTE

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en détail.

ek MÉFIER DESCONTREFAÇONS.

 

SEUL AGENT AVEC MONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagnie d’Approvisionnements Alimentaires«Lié)

242, 244 et 246, rue Saint-Paul Montréal.
 

 

Accords

de Pianos
  
  

…par M. J. Rivet

20 années chef da département des accords à la maison L.
s'adresser chez M. J. A. BOUCHER,

e

ENPratte& Cle

Marchand de Musique, 1622 Notre-Dame

PHONES : Beli Main 1850; March. 457.
 

35 ANS D'EXPEAIENCE

ARMAND DOIN

1584 Rue Notre-Dame
 

Assortiment Extraordinaire de
Chapeaux !

Chapeaux dur et mou
depuis 75c en montant.

 

Pas de charge extra pour
faire les chapeaux de Soie
et Pall-Over. Prix réduits.

ARMAND DOIN
_1584 Notre-Dame

Corsets;zaweime
Tous nos corsets de 38 ots ct plus, le BouT

des Acith# est RIVE; ce qui Emrkcux de
percerl'étoffe, les fait durer le double du temps
et ne se trouve pas AILLEURS.
Spécialité dans les hautes marques de Cor-

sets: “P. NS" “D. & A,” *“ R & @,"
YW, CCLete.
Corsets d'été en net de santé, 35¢ en montant.

Corscta réparés à peu de frais.
Corsets pour onfants 25,

J. B, A, LANGTOT,-

  
132, rue St-Laurent 1.8. A. LANCTOT

 

LePetit Windsor
Restaurant

des Gourmets

. 101, RUE

i: ST-LAURENT

JOS, POITRAS, Prop.

A. CLOUTIER, Gérant.

OUVERT b JOUR ET DE NUIT.

     
MF Abonnes-vous au MoNDE ILLUSTRS :

le plus complet des journaux illustrés du
Canada. Douse pages de texte et quatre pages
de ovaires chnqua samnine WB

Gants |
de Kid |
Gants réparés à peu de frais.

Bleu, Vert, Heliotrope,
Rouge Corail, Violet,
Bro tés Blanc ou Noir.

Gants de Kid 4 Boutons.
couleur ou noir

60c. la paire

BON MARCHÉ. — Gants et Menottus,
soie, taffetas, coton, pour Dames et Enfants.
Prix 10c., 15e. 25¢. et plus la paire,
Spécial : Creme et Banc,

152, RUB ST - LAURENT,
FABRICANT DE GANTS.

Téléphone Main 3187. le page du nouveaulivre.

DR BERNIER
DENTISTSer

60, rue Saint-Denis,
MONTREAL

Gé La

Presse ”
pout le monde lit

le grand journal

parce qu’il satisfait,

instruit, intéresse et

amuse tout le monde.

 

 

 

fort
au Cansda, sans exception.

CIRCULATION

66,369
COPIES PAR JOUR

Seize millions de lecteurs par année.    
 

J'al fait usage du Purifica-
t' ur Tonique du Dr Lussier
en 1884, pour une sévere
attaque de rhumatisme in-
flammatoire. Ce remède
m'a complètement guéri.
Depuis ce temps nous en
faisons usage danslafamille
danstous les cas de déran-
gements et nous nous en
trouvons bien. Je considère
ce remède supérieur en tout
ce que je connaisse et indis-
pensab e dans chaque fa-
mille.
Antoine Plante dit Sauvé,

St Louis de Gonzague.

LA NOUVELLE REVUE
28, Rue Richelieu, Paris

Directrice : Mme Juliette Adam

PARAIT LE ler ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

 

Un an 6 mois 3 moi
Paris et Seine 50f 26f 14(

anon|Départements 56. 20f 1561
| Etranger.... 62f 32f 17f

On s'abonne sans frais : dans les bureaux
de poste, les agences du Crédit is ot
celles de la Société générals) de France et de
l'Etranger. 


